
Une visite à la Brasserie de la Comète
De quelques innovations techniques

Les nouveaux tanhs en métal inoxydable

La Chaux-de-Fonds, le 22 mars 1933.
ll y a quelques semaines, de nombreux Chaux-

de-Fonniers turent vivement intrigués en voy ant
p asser, sur de gros camions, des p ièces cy lin-
driques aux dimensions gigantesques. Etaient-ce
des machines inf ernales, des obus monstres ou
tout autre engin diabolique ? Le mystère f u t
rap idement élucidé. Un coup d'œil sur l'un des
camions révêlait que les pièces qui venaient
d'éveiller à juste titre la curiosité p ublique, de-
vaient être la p rop riété de la « Brasserie de la
Comète ». Ce qui f i t  même dire à un titi chaux-
de-f onnier qui assistait au transp ort de ces
p uissants engins :

— Ça, ce n'est p as de la p etite bière !
En ef f e t ,  ll s'agissait de tanks, grands ton-

neaux en métal inoxyd able, une des dernières
inventions de la science métallurgique. Notre
cliché donne une rep roduction très f idèle de ces
f oudres modernes.

Avant d'entrer dans des détails techniaues, di-
sons que, la curiosité nous p oussant, nous de-
mandâmes non seulement quelques renseigne-
ments au suj et des installations nouvelles ef f ec -
tuées par la brasserie, mais que nous exp rimâ-
mes encore le désir d' entreprendre une visite de
l'établissement.

Un f ait  vieux comme le monde et qui p eut se
vérif ier chaque j our, c'est que l'on va souvent
chercher très loin ce que Ton p ossède tout p rès.
Nous venons de constater une f ois de p lus cette
vérité en p arcourant les nombreux dép artements
de « la Comète ». Il avait f allu un incident de-
là rue po ur que nous songions à examiner en
détail tous les rouages d'une industrie imp lantée
chez nous suivant les concep ts et les p rincipes
scientif iques les plu s récents.

C'est un véritable voy age en zigzag que nous
eff ectuâmes sous la conduite de M. Charles
Ulrich, an cicérone f ort aimable et p articulière-
ment versé dans toutes les questions scientif i-
ques concernant la f abrication de la bière.

Un escalier en f er nous f a i t  virevolter à tra-
vers de nombreux étages et cette ascension lié-
licoïdale p araît nous conduire à mi-hauteur de
la tour Eif f e l .  Nous sommes absolument surpr is
de nous trouver sur un pe tit toit , à Quelques
mètres au-dessus de la rue du Pont. L'exp lica-
tion de notre erreur d'estimation nous est vite
f ournie La brasserie chevauche sur deux rues
de niveaux dif f ére nts , les rues de la Ronde et
du Pont. Cette disp osition sp éciale constitue un
p récieux avantage po ur la maison, car elle pe r-
met d'organiser d'un côté de l'édif ice les sorties
des marchandises et de l'autre côté du bâtiment,
directement de la rue, mais à un étage sup érieur,
toutes lis entrées des 'matières p remières. Il en
résilie que ces deux services très imp ortants

po ur la brasserie s'op èrent directement de la
rue, sans empiéter l'un sur l'autre.

Il f aut un commencement et une logique dans
tout. Aussi notre première visite est-elle réser-
vée aux greniers où sont entreposés les sacs de
malt. Nous n'avons p as  la p rétention d'entre-
p rendre ici une étude technique ou scientif ique
au sujet de la f abrication de la bière. Aussi ne
donnerons-nous que les grandes lignes de ce
p rocessus.

Le malt est tout simple ment de l'orge germé.
Par des mouillages d' eau on p rovoque la germi-
nation de l'embry on de la graine. Une op ération
sp éciale p ermet d'arrêter cette germination lors-
qu'elle a atteint une limite déterminée. La f abri-
cation de la bière nécessite l'emp loi du malt,
du f ait  que ce p roduit, p ar sa p rép aration sp é-
ciale, contient moins d'amidon et p lus de sucre
que l'orge.

II ne f aut p as  supp oser que la f abrication de
la bière recèle des secrets. Ce qui diff érencie
les bières, c'est le p ourcentage des matières p re-
mières emp loy ées et aussi — et cela d'une f a-
çon pr ép ondérante — la qualité de l'eau dont on
f ait usage. C'est p our cette simp le raison que
l'on ne p ourra jamais à La Chaux-de-Fonds imi-
ter les bières de Munich, l'eau de l'Areuse n'é-
tant p as p areille à celle de Tlsar. Ce p rincip e
admis, disons que la bière, pour sa f abrication,
réclame l'emp loi des matières premières sui-
vantes :

a) Du malt qui contient une matière transf or-
mable en alcool.

b) Un pri ncip e amer contenu dans les bractées
f emelles du houblon.

c) La levure de bière qui transf orme la ma-
tière sucrée en alcool.

d) De l'eau qui doit être très mire.
Les deux princip ales opérations de la brasserie

sont le brassage, c'est-à-dire la p rép aration du
moût, ou si l'on veut l'emp âtage de l'eau et de
l'orge qui se réalise p ar la tremp e et la cuisson
et la f ermentation du moût par  addition de le-
vure de bière.

En outre, pour que la bière puisse se conser-
ver, U f a u t  la pasteuriser, c'est-à-dire la débar-
rasser de tous les f erments qui p ourraient pro-
voquer son altération.

En p arcourant cette rapide esquisse, nos lec-
teurs p ourront se dire : c'est extrêmement sim-
p le de f aire de la bière !

La pratique est beaucoup p lus comp liquée que
nos données théoriques et f ort  succinctes.

La bière, dep uis sa préparation première, f ait
un voy age d'environ quinze j ours avant d'occu-
p er une p lace stable de quelqttes semaines dans
les récip ients métalliques qui f orment l'origine
de notre article. Il f a u t  eue le liquide p asse et

repasse à travers de nombreuses salles, dans une
kyrielle de cuves, de chaudières, de tonneaux
et de bacs. II doit subir des temp ératures dé-
terminées, souvent voisines de zéro degré. Natu-
rellement le visiteur est à la même enseigne.

Parlons pl us p articulièrement des deux der-
nières installation de la Brasserie de la Comète.
Notre cliché montre les nouveaux entrep ôts
groupant une série de gros récip ients, des tanks
en métal inoxyd able qui ont l'avantage d'être
d'une manip ulation extrêmement simp le, et p ar
suite, d'une p rop reté rigoureuse. Par exemp le,
un tank ay ant contenu de l'alcool , ap rès un sim-
p le nettoy age à l'eau de soude, p eut recevoir
tout autre liquide, du lait si l'on désire, sans au-
cun risque d'altération p our ce dernier. Les p ré-
cédents modèles de tanks étaient équip és en mé-
tal émailié à l'intérieur. De ce f ait il f allait
p rendre de multip les pr écautions p our p rocéder
à leur nettoy age, car la moindre f êlure de
l'émail mettait irrémédiablement le récip ient
hors d'usage.

Les tanks en métal inoxy dable étaient exclu-
sivement f abriqués en Allemagne et p ar suite
des restrictions douanières , aucun brasseur
suisse ne po uvait en obtenir. Grâce aux inter-
ventions de la direction de la Comète, la d if f i -
culté vient d'être dét ournée. Une entente s'est
conclue entre lès maisons Kritpp et Sulzer et
f r i t e  dernière s'est outillée sp écialement p our
'f abriquer les tanks destinés à la Suisse. C'est la
wrasserie de la Comète qui, la première, a doté
pes établissements des nouveaux tanks. La
p lup art des brasseries suisses suivent ce mou-
vement de modernisme et viennent de casser des
/commandes imp ortantes à la f abrique Sulzer.

Une deuxième innovation extrêmement inté-
ressante, et très p op ulaire, puis qu'un nombn.
p ublic pe ut la contemp ler chaque j our de la rue
de la Ronde, est le lavage, le remp lissage et
l'étiquetage 'mécaniques des bouteilles. Ces trois
op érations se trait ent sur le même circuit et p er-
mettent de réaliser, en une heure, un stock de
2000 bouteilles de bière, prêtes à la livraison.

Sur une sorte de trottoir roulant on p lace les
bouteilles sales qui sont conduites da] ns une ma-
chine à laver où elles f ont un stage d'un p eu
nhis de trois minutes. Elles y reçoivent- sneces-
v-vement 27 bains de temp érature et de comp o-
¦ff îion diff érentes. Les bouteilles sont ensuite
conf iées à une machine à rotation oui en un clin
d' œil les remp lit et les bouche dutomatiauement.
Le troisième stade les remet aux bons soins
d'une nouvelle machine, munie de p resses et d'é-
po nges et d'où elles ressortent habillées Imp ec-
cablement des étiquettes de la Comète.

Ce cy cle d'op érations ultra modernes suscite
l'admiration de tous les p assants qui p euvent le
contemp ler chaque j our à leur aise.

Pour terminer cet article, disons aitelques
mots de la Brasserie Ulrich, au suj et de son
origine et de son développ ement.

C'est en 1863 que le f ondateur de la maison
vint s'installer à La Chaux-de-Fonds. Les dé-
buts f urent très modestes, car l'on devait comp -
ter avec la concurrence p uisqu'à cette époqiie
quatre brasseries s'érigeaient dans notre cité.
La Brasserie de la Comète f ixa d'abord ses as-
sises derrière le restaurant de la Grande Fon-
taine et n'avait que cet établissement p our écou-
ler ses p roduits. Plus tard , la brasserie p renant
de l'extension, on construisit une installation
p lus appropriée vers le No 21 de la rue de la
Ronde. Finalement et déf initivement, la Brasse-
rie de la Comète , qui était devenue la p lus im-
p ortante brasserie de la p lace, organisa son in-
dustrie dans les locaux actuels.

A. GERBER.

Une grande revue française vient de consacrer
un numéro spécial à l'étude du machinisme.

Numéro fort intéressant.
Mais il faut reconnaître que ces pages bourrées

de photos, de dessins, de diagrammes, d'anticioa-
tioms ingénieuses et de surimpressions hallucinantes,
ne plaident pas précisément en faveur du monde
surindustrialisé dans lequel nous vivons.

Que voyons-nous, en effet , auj ourd'hui ?
Que loin d'avoir amélioré son sort en domesti-

quant les forces naturelles, l'homme est écrasé par
la machine : « Beau paradis technique aue celui
où l'être humain est enchaîné à l'arbre de la science
et regarde, impuissant, tourner la machine folle l
Et, devant des amas de richesses immenses, inem-
ployées, intransportables, vouées à la destruction,
30 millions de chômeurs, 1 00 millions d'êtres hu-
mains, le sixième de la population d'Europe et
d'Amérique, gémissent dans la misère, sous le poids
des stocks accumulés, auprès des macihnes arrê-
tées I »

Même si on pousse les choses à l'extrême, on
s'aperçoit du reste qu'il n'y a rien de bon à atten-
dre de cette course au « robot » mécaniaue et à ce
remplacement du travail manuel de iadis par les
progrès techniques d'un avenir incertain. Un psy-
chologue éminent, Jean de Pierrefeu. a en effet
essayé d'imaginer quelles seraient les conséquences
morales d'une technocratie absolue, telle que la
rêvent certains Américains et dans laquelle il suf-
firait de travailler 3 heures par jour pour vivre une
vie béate. ¦ ¦

Misère de ma vie ! écrit-il. Au bout de auelques
aimées de ce . régime les. hommes se considéraient
comme des parias...

A la maison, les femmes, agacées par la orésence
continuelle de leur homme, calottaient les gosses et
envoyaient promener leur Seigneur et maître...

Celui-ci bientôt lassé des éternelles parties de
iacquet, de belote, etc., se sentait le pire des
désoeuvrés, des dépaysés, des désaxés...

« Et, nous dit Pierrefeu , inoccupé , rongé d'ennui ,
il cherchait à se distraire par le moyen le plus à sa
portée , c'est-à-dire... PAR LE TRAVAIL!

Après quelques tâtonnements , les métiers ou-
bliés , que la machine avaient définitivement con-
damnés à dispara ître , revinrent en honneur. Tour-
neurs sur bois, rempailleurs , brodeurs , bimbelotiers ,
toute la gamme si variée et si pittoresque des mé-
tiers de fantique solidarité artisanale se renouè-
rent.

Des chercheurs remirent au jour les antiques cou-
tumes des Compagnons du Tour de France; les an-
nales de cette noblesse du travail passionnèrent les
hommes qui ignoraient que tant de souvenirs héroï-
ques fussent liés à la condition ouvrière. On
vit renaître les cérémonies secrètes de l'initiation , les
ordres et les hiérarchies se reconstituèrent dans la
secret. Toute une vie cachée , jalousement dérobée aux"
femmes et aux jeunes gens, refleurit de la sorte art
sein de la masse, créant entre les éléments les plus
sérieux une franc-maçonnerie du travail individuel et
libre , du travail désintéressé , puisque la subsistance
de la maisonnée ne dépendait pas de lui , et partant ,
d'autant plus aimé par l'homme qu 'il en j ouissait en
artiste. Chacun eut l'orgueil de vouloir créer son
chef-d' oeuvre , des assemblées secrètes couronnaient
les maîtres dignes de ce nom.

Comment s'étonner si ce travail individuel , volon-
tairement choisi et tant aimé finit par dégoûter l'ou-
vrier de son travail industriel productif ? L'épidémie
de découragement , la vague de mollesse constatée
par les contrôles et qui aboutit à la baisse sensible du
rendement des usines d'Etat , elle était due à cette con-
currence mystérieuse et non à un microbe inconnu.
Le microbe , c'était l'individualisme qui refleurissait
dans le secret des ateliers privés , qu 'on avait cru
mort et qui reprenait vie et force dans ces travaux
clandestins , c'était le fantôme de l'ancienne France
des métiers et des corporations qui revenait ensei-
gner aux fils de l'âge industriel le dédain de la ma-
chine et le dégoût du travail en série.

Vous avouerez que comme « anticipation » ce
tableau est fort intéressant.

L'économiste Keynes affirme que l'humanité re-
cule et que nous risquons bien de retomber au
Moyen-Age.

Passe encore si c'était pour y puiser auelques
leçons d'humanisme et de vieille sagesse et pour y
retrouver une vie où tout n 'était pas réduit en règle-
ments d'usine, en automatisme chromé, en cocktails
de boulons et hérissement de bras d'acier !

Le f ière Piauerez.
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L ex-roi Ferdinand de Bulgarie n'ayant plus de
soucis de gouvernement se divertit à faire des
voyages. Le voici capté par la caméra lorsau'il des-
cend d'un avion à Khartoum (Soudan) lors d'une

de ses visita en Afrique.

Un ex-roi volant
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fatA (>n vi l le ,  bien nlacé , avec
1.QIC bonne clientèle , est n
remettre de Riiile 011 date à con-
venir. Capital nécessaire pour la
reprise 20 000 lr - Fai re off'es
écrites a t'asc postale 1013'i.

4320

Couturière;6 s
pour Mes journées Travail isoi-
(fti f1 — S'a iresser Jur u (î 42-7

Leçons de piano, ' r0
Pi oui es raindeM 3131
S'ndr au bur. de l'i liiuiartial»
_ÎAhs,T l'œul du jour. —
UUIKJ-L AL ' OiiU ' nieia neb<1o
madaire a domicile. Oeufs n cou-
ver Leghorns 4 Khndes. Lit) Pavil-
lon. Numa Droz 118. Tél. « 478
p»--wa II l. — .n,|_atV jl* -.Va *

¦>«¦«—

Iniinn f il in sachant bien cou-
UCUIIC UUC , i|re. cherche place
de Bui io  ou comme femme de
chambre. — S'adresser rue du
Progrès 143, au rez-de-chaus«é.»
a Ranche. 'il 1. 2

îlfllTI P c"eicne a Mi e des jour;
UulllO nées on des heures , les-
sives ou nettoyages. Bas prix
Travail consciencieux . Se recom-
mande. — S'a Iresse r l 'aprôs midi
rue du Doubs 73, au rez-de-chaus-
sée. <,:in7

loilll P r iamO bonne ménagère el
UCU11U U O HIC , (|e loule confiance ,
cherche pince au plus vile chez
personnes où elle pourrait pren-
dre sa petit» nièce qu'elle élève.
Bonnes références n disposition.
S'adr. au bur. da .'«Impartial'

4 440

Bonne à tont faire. 0umd_ïde
. bonne ûlle s tenant enire et feire

tous les travaux d'un ménage soi
nné. - S'adresser chez Mme Léon
Unlmann , rue Leooold-Roberl 3b\

4210 

RfHlfl P MpérinientéB, esl deman-
DUUllC dée dans ménage soistné
S'adr. au bur. Ue r«lu n>artial>

42811

Rnnri P a ><ml fil 're- sachant bien
DUlIllo cuire esl demandée chez

. Mme GeoigeR Dilesheiro, Mont-
brillanl 13. Bon gage. 4344

ApP_ ri6II10nt l,res est demandé
de sui le  ou pour le ler Avril , si
possible au cenlre de la vi l le . —
Oll res éeriteB sous chiffre P. P.
4297, au bureau de I 'I M P A H T I A I .

4i97

À lnnpn 3 Peaux appartements
IUUCI ( ne 3 chambres , don' un

avec bout de corridor éclairé el
Chauffage ceniral . — S'adresser
rue de la Paix 45. au ler étage, n
droit» . 4329

A lflHPP 10«e"""" "u 3 peine»
IUUCI , chambres , cuisine, w -

C. Intérieur s . 28 lr. par mois 4M3
B'ad. an hnr. de I «Impartial»

A lfllIPP l'u s"llK ou Pou r éuo-
lUUCI que a convenir , uns

grande pièce indèpeadame non
meublée, située au rez de-chaus-
sée Chauf fage  cenira l Bas util.

— S'adresser rue du Nord 60. au
gaie étage. 2279

Numa Droz 126. LTïJZ
bres, alcôve éclairée. Prix mo-
dique. — S'adr. a M. M. Bùhler.
rue Numa-Droz 131. 3178

A lnriéP f01"- "" avri1 , Uett "lUUcl Jog-rnent mo lerne de
4 pièces, au soleil , balcon. Pri x
réduit. — S'adresser rue Léonold-
Robert 88, 1er étage, jusqu'à 15
heures. 820

Pour le 30 Avril . *̂ rment de 3 chamhres , corridor ,
cuisine , w.-c. a l'inlèrieur ei dé-
pendances, sjlué rue des Ter-
reaux 18. Prix 60 lr. Maison
d'ordre. — S'ad. au rez de-ebaua-
s»e. & gauche, le matin ou après
19 heures. 3968

A lnnpp nour d,i au'ta <m éuo-
1UUC1 qiI8 _ convenir , loge-

ment moderne , 1 pièce, cuisine,
toutes dépendances , cour et jar-
din. — S'adresser a .M. P. Bar-
bier. E n l a l t i r e s - J a u n e  1. 498b'

À lnilPP t,our eP°qu8 * couve-
IUUCI , nir, rue du Puits 29.

pignon de 2 chambres , cuisine el
dépendances — S'adresser Bu-

Ireau Marc Humbert , rue Numa-
T>ro. 91. 3945
î ndorponte de 1 et 3 nièces, au
LUgCUlCUlù soleil, sont a louer
de suite ou à convenir. — S'adr.
rue de la Charrière 22, au ler
étage , â droite. 389,

A lniiPP Pour '" °̂ Avri1 ' beaux
IUUCI , logements au rez-de-

ehaussée, de 2 chambres , cuisine ,
corridor et dépendances. — S'adr.
chez M. Walter . Collège 60. 3622

P tanin h PO A l°uer de suite ou
Uliaii lUlC. _ convenir, chambre
meunlèe et chauffée , au soleil , à
personne honnâle. — S'adresseï
rue Numa Droz 41, au rez-de-
chaussée, n gauche. 362 1

A nnnrjrp cause départ, granu
f C h U l C , tapis d'Orient , divan.

tables , loilelle , chaises lusires ,
couleuse . luge . eic. — S'adresRer
à Mme Maliht y. rue du Nord 206.

4V1I9

Pour cause de décès, drr,;n
bon potager a bois , avec grille ,
barre jaune et lous les acces-
soires Bas nrix. 4292
S'ad. an bnr. de IMmoartlal.

A UPniiPO * '-"le s ion les . i la-
II CUUI C, Taoo_ i glace . 2 lan-

ternes , 1 table de nuit dessus mar
bre. 1 vitrine , 2 commodes, 2 éta-
blis, chaises à vis , 2 quinquets
électriques. — S'adr. rue Numa-
Droz 39 , au 3me étage. 4326

A VDniiPO a bas Prix ' baignoi-
I CUUI G re et chauffe-bains

usagés, une glace pour chambre
de bains. — S'adresser rue du
Commerce 51, au ler étage , à
gauche, entre 2 et 3 heures après-
midi. 395«

Appartement
Pour cas imprévu , a remettre de suile . un magnifique ap-

partement de 3 nièces , arec cbamDre de bains et dépendances ,
siluè rue Léopold-Robert 8t . au lime étage. Service de concier-
ge et prix modéré . — S'adresser au bureau de la Brasserie de
la Comète, rue de la Ronde 28. j . 4038

iw inaa-i-B»(^L\a-i
-a

f--itH» ^̂^̂^̂^ ÉI Ĥ 11111111

ssgsssfc '

! Û La CliaUX-de-FOndS Rue Léopold Robert, 57
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A vendre, faute d'emp loi, une

conduite intérieure Citroën B. 14.
modèle 1928. 4 places, transfor-
mable camionnette, en partait état
de marche et bien conservée. Force
8 HP. a l 'imp ôt . Cédée a un prix
très avantageux. — Offres écriies
sous chiffre S. J. 3609, au bu-
reau de I'I MPARTIAL . 3609

On demande
à acheter

une bonne balance de boucherie
et an grand buffet de cuisine, à
3 portes, en bon état.

A la même adresse, on offre
A vendre un très bon piano
électrique tCharnére» . tables, et
chaises de café , a prix Irès avan-
tageux. P-2962 J 447?

Faire offres , avec prix , sous
chiffre P. ïlHVi J. , a Publici-
tas, St-Imler.

A louer
pour le ler mai. bel appartement de deux pièces et chambre de bai us
installée, chauffage ceniral. Belle situation au centre de la ville. —

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL 3liH9

Sicm&cns, jy.

/é^M^^wMès torts,

T^W  ̂ 2>c. AWandox: S.A
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A PPfllIPP roussette «Wisa-Glo-rv rcuuir, rja,> parc et ,.__ , ,,,,
d'enfan '.. — S'adr. rue Léopold-
Uobert 62. 3me étage , a gauche

- 4338
l 'annn Ï Q A veudre 4 belles pai-uauai lo. res > chan'eurs. prêts
a nicher , ainsi qu'une grande vo
lière — S'adressera M Ed. Boil-
lat . rue Numa Droz |o6 434'i
OB _̂______ B̂|̂ ^

On achèter ait '\r̂ Zs™:"une lessiveuse ou fourneau pour
couleuse. — S'adresser Eplalures
Grise 12. 4148

Jeune homme
de lt j ans, sachant un neu traire
• i  faucher, cherche place pour
Pâques — Offres ecrileB sous
ctiiffre L. P. 4153. au burea u
ie I 'I MPAUTIAL . 4'I53
____¦__¦___¦¦

.omnÉire
s'intéresserait pour une dizaine
de mille Irancs dans affaire , par-
t i c ipa t i on  active dans bureau ou
pour les voyages. - Atlre-ser les
ollres sous chiffre P. 296s J é
Piiblicilax SI Imier 4470

Graveur
OD demande un bon graveur

sur acier , pour travail a domicile
— Adresser offres sous chiffre P
H74 Le, à Publicitas S. A . Le
Locle. P 674 Le 4459

Démarches
el

petits travaux
faciles sont offerts à per-
sonne active et sérieuse.
Préférence à preneur nour
le 30 Avril 1933. «l'un ap-
parlement de 2 ou 3 cham-
bres, corrioor éclairé , so-
leil , dépendances. Ecrire,
pas de ' timlire. « '.nse nos-
taie 590t. en ville. 4341

J'offre 1 000 Irancs
lie récompensé â personne pou-
vant me procurer 10 a 12.000 (r.
pour affaire très sérieuse et inté-
ressante. Forls intérêts. Excellen-
tes garanties. Placement de tout
repos jouissant d'une sécurité ab-
solue. Discrétion d'honneur. Pres-
sant. — Offres sous chiffre II. P.
•l'il 5, au bureau de I'I MPAUTIAL .

4210

A louer
pour époque A convenir

BûlBl .i!fillo 19a, pe^n«P!re4
etiambres, cuisine. Pri x très mo-
dique. 40<0

fiTOnÏDT 71 lBr éla(?e droi,a de 2
Ultalll.l Ut, cuambres, cuisine.

4071

RMaiI fO 1(1 ^""! È hl "° droite de
U QI ulllB IU , o chamnres , cuisine ,
corridor. 4052

FlOlirt 11 ''"> mB **tage ouest, de 3
llblll e II , chambres, cuiBine , cor-
riuor. 4U73

W AP H 90Q 2me étage de3 cham-
HUI U Ù\l0) nres. cuisine, corri
dor chaullage ceniral , balcon. 4074

Frllz-Cooreoisier 22, _££¦?. 4
chambres, cuisine. 407&

Inrl fl 17 rez-de-chaussée de 3
LUUc ll« chambres , cuisine , cor-
ridor , chambre de bains. 40Î6

ler Mars lQ , vBea"e grande4S77
-iDlBl l .r j3, beau garage.

S'adresser à M. René liolll-
Ker gérant , rue Friiz-Courvoi-
sier 9.

A LOUER
pour de Huile ou époque

A convenir i

Léopold-Rober t 59, 3 tr:
bain, chauffage central. v!07o

rromenade io, chambres , 207e
Pour le 30 avril i

Progrès 85, 3 chambre.,
3318

flrf i fofc  ï ft Q a 3ou 4chambres.
Ul CltJlb IU- il, gt< jardin. 2078

berre »», 2 chambrée. 2082

berre 101 , 2 chambres. 2083
S'adresser a Gérances & Con -
tentieux S. A., rue Leopolu-

Hobert 3U.

M ioiieif
pour liilrt de suite ou époque à convenir 4513

beau v Étage OD soleil
de 3 pièces, cuisine avee boiler électrique, chambre de bains
installée, chauffage cenira l . halcon , service de concierge. —
S'adresser à Neukomm & Co, rue Jaquet-Droz 45.

A louer
de nulle ou pour époque A

couveuir:

Jaqnet-Droz 60, nrd.o_egst dfl
4 cliambres . chambre de bains ,
cuisine , chauffage ceniral, con-
cierge, ascenseur. 3424
Teiîiple-ÂllemaDd i05,c

r
haut

sée Est de 2 chambres et cui-
sine, 3425
Indlictriû 01 rez-de-chaussèe
l l lUl lMIl t  fll, 0lle8t de3  Ch,m-
hres. cuisine. Avaniageux. 3426
Pllitc Q P>Knon . 3 chambres ei
rullS U, cuisine, 3427
Promenade 14, ambres et
cuisine 3428
M P I I Ï P  X magasin S.-E., avec
lul lIC O, 2 devantures et enlre-
pôt. 3429

Pour le 31 Mars 1933 1

Industrie 28, tMaSST
W.-C. intérieurs . 34J0

Ponr le 30 avril 1033 t

D.-JeanRichard 43, TJS»
bres , chambre de bains, chauff
central , ascenseur, concierge 3431

Place Util .B Ville 2, W8E
lires, nom de corridor éclairé
chauffage central. 343i

Temple flitonU 101, Xtr
4 clmmurus, nom de corridor ,
cuisine. 3433

P.-H. Matlhe y 8, 8Zdrclîr:
bres et cuisine. 3434
(,'napro OQ 3me étage, 4 cham-
Cil 1 CI O _t0, lires , cuisine, cham-
bre de bains installée. 34 15
Dftl lI lC 77 :!""! (, l l, K e ouest, de
UUU ' 0 1 1 , 4  chambres, hout de
corridor 34^16
rtnithc Ml 2me étage, 3 cham-
UUUUù l l l , bres et cuisine,
alcôve , balcon. 3437

F.-CourïoisJer e-a, !"̂ 1,̂
chambres et cuisine , chauffage
central. 3438
Ini indrip 9fi 2me éla Re ouest
I l lUUûl I lb  _|0, de 3 chambres el
cuisine. 3439
Pllit Ç Q rez-de-chaussée Esl .
l llllo v, atelier , magasin avec
devantures. 3440
Pllitc Q lor Ma W Ksl ' 3 cham-
rUllû O, bres et cuisine. 3441
Pnrn R 2me étage N.-B., atelier
rai l O, de 6 fenêtres, 1 cham-
bre et cuisine. 3442

Paro 90, garage oueBt- 3443
Pour le 31 Octobre 1933 :

Nnma-Droz 103, ZtTZ.
gasin, 1 chambre, cuisine. 3444

S'adr. à M. P. FEISSLY . gé-
rant , rue de la Paix 39.

A louer
pour le 30 avril , à proximité de
la Gare , dans villa , 1 apparte-
ment de 4 pièces, 1 apparlement
de 3 pièces, chauffage central
chambre de bains installée, bal-
cons. Superbe situation , plein so-
leil — Ecrire Caae postale
10316.  4291

A louer
pour de suite ou époque a conve-
nir, logement dé 3. pièces, avec
corridor éclairé. Forte réduction .
— S'adresser rue du Collège 52,
au 3me étage, à gauche, de 18 h.
à 20 h. 30. 3660

A loyer
pour de suile on

époque à convenir

Charrière 44. 2me thà ŝ4
chauffage ceniral. 4372

Nnma-Droz 156. ÏÎH
bres. • 4373

Nnma-Droz 167. 2meBh^;J.
chauffage central. 4374

Numa-Droz 169. imechf XJ .
ctiauffage C"ù(ral. . 4375
ParA 43n 3me étage , 3 cham-
I t t l b  10U. bres, chauffé , con-
cierge. 4376

PflPP <Sft l8r ét *Re- 2 cuam-rûl b ÎOU. bres, chauffé , con-
cierge , chambre de bains. 4377

Nnma Dioz 147. StïïttEï:
gasin moderne, chauff. cent. 4378

Ponr le 30 avril 1 933
Pfl PA 4AQ Bez-de-chaussée 3
i a i U  IW. olmmbreg. chauffa-
ge central. 4379

Nnma Droz 171. SÈlrtt:
Ores , chauffage central. 4380

Numa-Droz 156 ^r 3
4381

Numa-Droz 171. ch
sa0mub-r' a

4383
S'adresser à M. A. Jeanmo-

nod, gérant , rue du Pure 23.

A loyer
pour de suile ou époque â
couveuir, (.itn-nltar 13:
ler étage de 3 chambres, cuisine,

dépendances.
Pignon , 2 chambres, cuisine, dé-

pendances
Pour le 30 avril 1933 «

Sous-sol , 3 chambres, cuisine , dé-
pendances. 4040
Grand jardin potager avec cha-

que appartement. Prix modéré
S'adresser à M. A. JEANMO-

NOD. gérant , rue du Parc 23.

A louer
pour le 30 avril , Paro 7. ler
élage de 4 chambres , corridor,
hout de corridor éclairé, cuisine ,
dé pendances. Prix modéré. — S'a-
dresser a M. A. Jeanmonod
gérant, rue du Parc 21. 4215

Don Caft
à remettre

A Genève. Occasion exception-
nelle. — S'adresser WELTEN ,
Georgeile I .  Lausanne.

JH 45050 L< 4119

llSl
A vendre pour cause ue départ ,
de 2 éventuellement 3 logements.
Belle situation, vaste dégagement
1500 m'. Prix lr. 26.000 - —
Ecrire sou.-, chillre P. "-4S3 C,
a Publlcitna. La Cnaux-de-
Fonda. P2483O 4171

Jeune homme
21 ans, robuste , travailleur et de confiance, ancien élève d'une école
cl' agricullure . ayant permis de conduire , cherche place dans exnloi-
lalion . commerce ou comme chauûrur. Entrée de suile on > con-
venir. - Ecrire sous chiffre li. K. 4275 au bureau de I'IMP ¦ RTUi

ON CHERCHE

Chefi régleur
expérimenté et capable d'installer el diriger «te t ier
de réglage pour ancres el cylindres. De même on
demande de bonnes rég leuses nour i.ocres et
cylindres. — Offres sous chiffres .111 5||7 ,| \a-
nonces Suisses S A.. UlENiV I-. Kue de la Gare
No 34. JH 5117 J 4472



C'est pour 90 livres que le lieutenant
Baillis Stewart aurait ..vendu son pays"

L'officier de la Tour de Londres

Rarement procès provoqua plus de curiosité ,
ni sou eva autant d'émotion , que ce.'ui qui , ou-
vert lundi à l'Ecole royale du duc d'York à Lon-
dres, s'est continué mardi et occupera probabl e-
ment plusieurs audiences.

Il s'agit — on l'a deviné — de l'affaire Bail-
lie-Stewart, de ce lieutenant du Seaforth High-
landers , poursuivi devant la justice militaire en
vertu de l'Acte sur les Secrets officiels.

Toute affaire d'espionnage passionne l'opinion ,
partagée — selon les péripéties du drame — en-
tre l'indignation que lui cause l'accusation et
l'espoir que lui laissent les protestations d'in-
nocence du prévenu.

Tous ceux qui ont assisté à l'audience de lun-
di conviendront que, s'ils étaient en quê.e de
ce double élément dramatique , ils n'ont pas été
déçus.

Voici, d'abord l'accusation, représentée par
un commandant à l'allure martiale,, au visage
sévère. Elle semble abondamment pourvue. Elle
ne relève pas moins de dix charges contre le
j eune officier , et toutes sont graves.

Prises dans leur ensemble , elles peuvent se
résumer dans cette formule : durant près de
deux ans, le prévenu a obtenu , ou tenté d'Obte-
nir, au profit d'une puissance étrangère , et au
préj udice de l'Etat, des informations secrètes
intéressant au plus haut degré la défense natio-
nale : chars d'assaut, auto-mitrailleus es , fusils
à tir automatique , formations militaires , équipe-
ments, matériel, effectifs , etc., etc.

Des charges sérieuses
Ce sont là, évidemment, des charges sérieu-

ses. L'organe du ministère public s'est borné ,
lundi , à les énoncer , mais il se dit en mesure
de les établir. Il fau t donc s'attendr e à des ré-
vélations sensationnelles, dont les p'us graves,
toutefois , seront ignorées du public l'accusateur
ayant annoncé que certains agents du Service
secret, et plusieurs témoins étrangers, seront
entendus à huis clos. Précaution qui ne surpren-
dra personne, étant donné la nature de l'af-
faire et la situation délicate de la plupart des
témoins à charge.

Dès maintenant, cependant, une certitude est
acquise : c'est que le lieutenant Baillie-Stewart
a entretenu une correspondance compromettante
avec des personnes plus que suspectes , et que,
par ailleurs , il a reçu de l'argent...

De ces correspondants , deux sont allemands:
l'un — une femme (ou prétendue telle) — habite
Berlin et signe Marie-Louise. L'autre est un
nommé Otto Obest, que les autorités britanni-
ques ont toutes raisons de croire attaché à un
service secret étranger. De l'aveu même de l'of-
ficier poursuivi , ÇO livres sterling lui ont été
adressées, en deux envois respectifs de 50 et 40
livres , par la nommée Marie-Louise. Mas il ex-
plique cette générosité féminine par des consi-
dérations sentimentales. Le malheur pour lui
est que la version de la j eune femme et la sienne
sont discordantes. La soi-disant Marie-Louise
parla, dans ses lettres même, du remboursement
d'un prêt. Le j eune lieutenant — dont il a été
établi qu 'il ne fut j amais à même de faire une
avance de 90 livres — argue, au contraire , d'un
don fait par une femme amoureuse à un j eune
officier dans l'embarras. De l'une et de l'autre
version, d'ailleurs, l'organe du ministère publ'c
a fait promptement j ustice, par la subtile ana-
lyse qu 'il a présentée de la correspondance . Sa
conclusion sur ce point a été péremptoire. Ces
lettres, a-t-il dit en substance, n'ont pas été
écrites ou reçues par des personnes éprises
l'une de l'autre, mais par deux individus enga-
gés dans une sinistre besogne.

« La vérité , s'est-il écrié d'une façon drama-
tique, c'est que ce j eune officier , à qui nous de-
mandons des comptes auj ourd'hui , a trahi son
pays pour la misérable somme de 90 livres. »

Bien d'autres charges ont été relevées con tre
le prévenu : un séj our à Berlin , un voyage en
Hollande, d'étranges démarches en Angleterre ,
Puis, à la suite d'une perquisition à domicile :
des notes* des bi'lets, des schémas, des photo-
graphies — dont une agrandie — d'un tank nou -
veau modèle, et, enfin , la signature même d'Al-
phonse Poiret — dont est revêtue une lettre de
l'officier incri miné à Otto Obest.

H a connu une j eune fille
A l'instruction , a-t-il été révélé lundi, le lieu-

tenant Ba 'llie-Stewart n 'a pas nié cette fausse
signature, mais il l' a expliquée en l'attribuant
à la fantaisie : J'ai connu , j adis, a-t-il dit , une
j eune fi le de ce nom , et celui-ci est venu tout
naturellement au bout c'e ma plume lorsque , par
caprice , j'ai voulu donner une fausse signature.^

Signalon s en terminant , et à titre épisodique ,
qu 'un clergyman ayant appart enu , pendant et
après la guerre , au Seaforth Highlanders, a
cru devoir , tout au début de l'audience , protes-
ter avec véhémence contre l'incarcération d'i
Jeune officier à la Tour de Londres, et s'est fait
promptement expulser du prê î oire. Expliquant
son esclandre à des j ournalistes, 11 a déclaré :
«. La Tour de Londres devait être pour nos po-
litickns et rien pour les braves gens qui nous
défendent. J'ai connu, pour en avoir fait partie ,

le Seaforth Highlanders, et j e nTiésite pas à
dire que le dernier de ses hommes vaut mieux
que les militaires chamarrés qui se pavanent
dans White HalL»

Deux passages
du récent discours de

M. Musy

Problèmes nationaux

Voici le passage du discours prononcé par le
conseiller fédéral Musy à Zurich le 20 mars,
relatif au maintien de l'ordre :

« Le maimien de l'ordre est la condition de
notre sécurité intérieure et extérieure.Or , l'expé-
rience nous a appris que les insurrections qui
ont troublé notre pays furent souvent fomentées
par des agitateur s étrangers. Les graves diffi-
cultés actuelles nous interdisent par conséquent
de tolérer la présence de ceux qui se montre-
raient indignes du droit d'asile.

L'attitude loyale et ferme du Conseil fédé-
ral et des gouvernements cantonaux, l'Obj ectivi-
té de toute notre presse, l'attitude calme et di-
gne de notre peuple doivent conserver à la
Suisse la confiance et le respect des autres na|
tions, spécialement la confiance et le respect des
pays voisins et de leurs gouvernements. Si
quelques-uns devaient l'oublier ou s'obstiner à ne
pas le comprendre , l'autorité responsable du
maintien de l'ordre et de l'avenir du pays sau-
ra leur rappeler en la forme opportune que dans
les graves circonstances actuelles , au-dessus des
groupements politiques dominant les partis à
tendance internationale il y a l'intérêt national
et le salut de la patrie.»

Parlant ensuite des forces morales M. Musy
a dit:

« Nos réserves économiques et financières
constituent une puissance encore considérable.
Cependant , à l'heure où chancelle une fastueuse
économie hier encore omnipotente, il est salu-
taire de rappele r q'ue la force durable et le bon-
heur d'une nation reposent davantage sur sa
force morab que sur sa puissance matérielle.
Les énergies morales d'un peuple sont le refuge
ultim e aux heures angoissantes des grandes ca-
tastrophes. La grandeur d'une nation se propor-
tionne à la vigueur de sa fol en l'avenir, à sa
confiance en l'idéal supérieur qui est la source
de sa cohésion.

Si même la crise devait durer et s'accentuer,
si même, ce dont Dieu no'us garde , l'Europe de-
vait un j our redevenir le théâtre sanglant d'une
nouvelle conflagration , la Suisse survivra à la
tourmente, parce que sa mission dans le monde
n'est pas terminée. Elle doit rester le magnifi-
que exemple d'une démocratie f ortement disci-
plinée et de la vraie solidarité.

Elle doit continuer à faire la preuve que ni
l'instinct raciq'ue , ni la communauté de langue,
ni la communauté de religion ne sont nécessai-
res à l'unité nationale. Une seule chose lui fut
indispensable: la communauté d'idéal patrioti-
que. II faut à l'homme comme au peuple l'ambi-
tion d'une destinée à remplir; la conscience d'un
devoir supérieur aux fluctuations de l'égoïsme.
Que la féconde solidarité qui , depuis 1291, est
demeurée le principe fondamental de notre co-
hésion nationale nous rapprenne à nous con-
tenter de ce qui aurait fait le bonheur des gé-
nérations précédentes; qu 'elle nous donne à
tous le courage de rogner le superfl u afin que
chez nous personne ne manque du nécessaire».

Ses cocktails
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Un danger public

Depuis quelque temps ,1'usage des cocktails
s'est répandu dans notre région et il est urgent
d/attirer l'attention du public SUT les effets de
cette boisson qui nous est venue d'Amérique,
sauf erreur. Voici ce qu 'un médecin écrit à ce
suj et à la « Feuille d'Avis » :

Dans les cocktails, tous les alcools les plus
violents se trouvent réunis, incorporés à des es-
sences diverses telles que l'angusture dont les
effets sur l'organisme sont des plus redoutables.
D'un goût généralement agréable, ils se laissent
boire comme du petit lait C'est avec raison que
M. Georges Champenois a pu écrire « qu'aux
cocktails, comme à la tyrannie, on peut appli-
quer la formule : Une main de fer dans un gant
de velours. On ne sent que le velours quand ça
passe, mais après la main de fer vous étreint
impitoyable et ne vous lâche plus j usqu'au tom-
beau... Imaginez une femme honnête dansant
après plusieurs cocktails, poursuit Champenois,
aux sons de cette musique frénétique, séparée
de son cavalier par l'épaisseur d'une saze lé-
gère. Je vous demande quels seront à troii
heures du matin son état d'âme et ses pensées
intimes ? Il est certes inutile d'insister ».

Tous les médecins vous diront que leur clien-
tèle mondaine se plaint beaucoup plus fréquem-
ment que j adis de brûlures d'estomac, de diges-
tion difficile , de palpitations, de varicosité du
nez et des joues, d'insomnies, de cauchemars, de
tremblements. Ces troubles sont ceux de l' alcoo-
lisme chronique et si l'on n'y met ordre rapide-
ment, on ne tarde pas à voir apparaître de l'an-
goisse, de l'irritabilité du caractère et des réac-
tions impulsives.

Femmes et j eunes filles qui vous laissez en-
traîner à la pratique du-cocktail , vous rougiriez
d'être traitées d'alcooliques et cependant vous
l'êtes inconsciem<ment. Vous abîmez votre santé
et celle de vos amies et «vous êtes en train t un
simplement de contribuer à détruire votre raoe...
Vous serez un j our une maman, il faut mettre
au monde des enfants sains, c'est votre premier
devoir ! » (Trilby dans « Bouboule », page 73.)

Les sociétés médicales les plus importantes
les unes après les autres s'efforcent d'attirer
l'attention du public sur les dangers des cokta 'ls.
C'est l'Académie de médecine d'abord qui a
entendu il y a déj à près de trois ans. une impor-
tante communication du professeur Guillain , dont
elle approuve les conclusions. C'est l'association
médicale de Pari s qui montre comment ce sont
des j eunes filles qui arrivent auj ourd'hui dans les
hôpitaux totalement minées par un alcoolisme
dont l'invention barbare du cocktail est la gran-
de coupable. C'est le syndicat des médecins de
la Seine qui à propos des cocktails déplore que
les pouvoirs publics fermant les veux sur les
conséquences désastreuses de l'alcoolisme, ne
le combattent pas là où il se produit. Elle déplo-
re enfin que la bourgeoisie, dont les beaux exem-
ples entraînaien t j adis le peuple, oublie chaque
j our davantage les devoirs qu 'elle tient de sa
situation . C'est, dans notre pays, la société mé-
dicale genevoise qui adopte la résolution sui-
vante : « La société médicale de Qenève, con-
sidérant que les cocktails sont des boissons par-
ticulièrement dangereuses pour la santé à cause
de leur haute teneur en alcool et en essence,
conseille vivement au public de s'en abstenir ».

Poisons du corps et de l'intelligence, les cock-
tails sont des excitants dangereux en même

temps qu 'ils enlèvent à l'individu les barrières
de la raison, le frein des convenances et de la
dignité. De tristes exemples le démontrent abon-
damment. Puissent-ils servir à susciter une vio-
lente réaction contre les cocktails qui méritent
certes d'être bannis à tout j amais de nos restau-
rants, tea-rooms et de nos foyers, pour le plus
grand bien de la santé de notre population et
tout particulièrement de notre j eunesse !

bibliographie
Catherine Soldat

par Adrienne Thomas. — Traduction H. Kra et
A. Pierhal.

Au moment où paraît en France « Catherine
Soklat ». le plus grand succès allemand depuis
l'oeuvre de Remarque , il importe d'éviter un
malentendu : il s'agit bien du j ournal d'une jeu-
ne fille de Metz avant et pendant la guerre.,
mais cette j eune fille n'est pas une Lorraine au-
tochtone et ne représente pas l'espoir lorrain
du retour à la France.

Madame Adrienne Thomas est d'origine alle-
mande et a épousé un Allemand auquel elle a
dédié son livre. Il n'y a pour nous aucune satis-
faction nationale à chercher dans cette oeuvre.
Mais elle ne nous en va que plus profondément
au coeur d'être uniquement humaine , d'être la
voix de l'âme devant la paix et la guerre.

Madame Thomas est doublement « au-dessus
de la mêlée » : comme femme, elle est étran-
gère de nature aux orgueils de la force, et ma-
nifeste à leur égard cette suprême indifférence
qui paraîtrait défaillance chez l'homme ; comme
Allemande née en Lorraine , et déj à toute Lor-
raine par le charme d' un pays fascinan t, parta-
gé entre deux influences, il y a longtemps
qu'elle ne s'occupe plus des nationalités et c'est
sans même penser à leurs races qu 'elle brosse
'es portraits de Marcel Dorozier , Richard Klee-
feld et Gaston Lévy, — de Suzanne Lacy, Lulu
Pasquay et Eveline von Heilpach.

Sermons de Carême
par Jean-Paul. Traduit de l'allemand par Alzir

Hella et Olivier Bournac.
A l'époque où le romantisme fleurissait en

Allemagne, le public lettré de la France a dé-
cerné à Jean-Paul Richter (1763-1825), connu
sous son prénom « Jean-Paul », les éloges les
plus enthousiastes , que j ustifie son talent re-
marquable d'humoriste.

Humoriste , Jean-Paul l'est dès le titre de l'ou-
vrage que la traduction française met auj our-
d'hui à la portée du public. Sous une étiquette
grave , les sermons de Jean-Paul sont une suite
de trois contes d'inégale longueur qui se propo-
sent de récréer les esprits en des j ours voués
par la tradition à des graves pensées. Une pres-
te fantaisie y gambade. Qu 'il s'agisse du « Siè-
sre de Ziebringen », ou de «la double-revue» , le
récit garde une liberté d'allure fort originale^
les épisodes héroï-comique s se succèdent et
l'humour habille de comi ques figures et événe-
ments au rythme inattendu. (Attinger.)

, Imprimerie COURVOISIER. U Chaux-de-Fonds

{Exposition suisse in tourisme
Une initiative intéressante

Ainsi qu on I a déj à annoncé, le premier con-
grès suisse du tourisme va tenir ses assises à
Zurich du 26 mars au ler avril. Réservé aux
techniciens de cette branche si importante de
notre économie nationale , il entend faire au
grand public une large part par l'offre simulta-
née de la première «Exposition suisse du to'u-
risme» . C'est là le voeu émis dès le début par la
«Fédération suisse du tourisme» , initiatrice du
congrès qui , par une manifestation publique , tienl
à démontre r la puissance et la valeur d'une In-
dustrie éminemment suisse et nationale

Car, il faut l'avouer, notre peuple n'est pas
éclairé comme il conviendrait sur l'Importance
du vaste mouvement qui fait vivre un quart de
sa population. L'exposition qui doit le rensei-
gner de visu, et c'est là son originalité , n'oc-
cupera guère, à l'exclusion des chemins de fer
qui seront logés à l'Ecole polytech nique fédéra-
le, de bâtiments spéciaux, mais elle se tiendra
tout le long de la Bahnhofstrasse , à Zurich,
dans les magasins dont les devantures ont été
mises gratuitement à la disposition des expo-
sants. Lidée est heureuse, on le voit , puisque
tout se fait presque sans frais et qu 'on pourra
grouper par quartiers , sur le parcours qui va de
la Place de la Gare au bâtiment de la Banque
nationale , les régions les plus diverses de notre
pays et donner à chacune d'elles le cadre q'ui lui
convient. Cet arrangement , approuvé par tous,
a nécessité la division , en neuf secteurs , de la
grande artère zurichoise. Le premier de ceux-
ci, côté lac, est occupé par l'automobilisme ; le
second , par la région lémanique; viennent en-
suite , par ordre , le Tessin , les Grisons , la Suisse
occidentale, l'Oberland bernois , la Suisse centra-

le, le Valais et enfin le Jura , accolé à la Place
de la Gare , j'allais dire à la place d'honneur.
On a pu réaliser de cette façon quelques heu-
reuses visions d'ensemble.

C'est ainsi que l'Oberland bernois , de carac-
tère si homogène , se retrouvera dans trente-
trois vitrines contiguës , dont vingt et une ap-
partiennent au «Warenhaus Jelmoli»; l'Associa-
tion suisse de ski offrira un véritable specta-
cle sur la neige, cependant que Montreux , trans-
planté à la Confiserie Sprungli , utilisera les cinq
vitrines de cette hospitalière maison , à recons-
tituer son cadre élégant et ses champs de nar-
cisses. Le Jura vaudois , sollicité pourtant avec
Saint-Cergues . Ballaigues et les Rasses, a gardé
le silence ; seuls les centres touristiques de Bien-
ne et de Soleure ont répondu à i' appel. Attendons-
nous de ce côté-là à d'intéressantes révélations.
La région lémanique. par contre, donne son
plein , de Genève à Bex et Leysin. Chaque sta-
tion y aura sa vitrine et sa physionomie; Ge-
nève et Lausanne leur caractère hybride de vil-
les d'études et de plaisance , Vevey et Montre'ux
leur face de Riviera cosmopolite , Bex, sa ver-
dure et ses pommiers fleuris , Chexbres son pro-
montoire et ses coins d'ombre, Leysin son so-
leil et ses sapins , Lavey-les-Bains ses sources
et son officialité. Nos chemins de fer de monta-
gne Montreux-Oberland bernois , Bex-Gryon-
Villars-Chesières compléteront par des diora-
mas, des tracés, des maquettes , cette vue d'en-
semble. Enfin , le Valais romand , avec Sierre et
Montana évoquera le Vieux pays, ses usages et
ses costumes s* pittoresques.

C'est toute la Suisse qu 'on aura ainsi a por-
tée de main , un emblème choisi par région, rap-
prochera les exposants tout en orientant les vi-
siteurs. L'Ours bernois rappellera l'Oberland
et sa poésie rustique , cependant qu 'une barque
à voile latine , sur fond bleu , unifiera les ef-
forts de la région lémanique. Comme on le voit ,
l'initiative est intéressante , originale. Espérons
que le grand public la soutiendra ; il y aura d'au-
tant , plus de mérite que l'entrée à l'exposition
sera gratuite.

Rep roduction de l'af f i che  du p eintre genevois
Noël Fontanet , éditée à l'occasion des iournées
suisses de sous-off iciers, qui auront lieu â

Genève, du 14 au 17 j uillet.

Ces j ournées, qui doivent revêtir le caractère
d'une véritable fête nationale et auxquelles pren-
dront part de nombreuses sociétés militaires
suisses, réuniront à Genève plus de 3000 sous-
officiers de toutes les armes. Une trentaine de
concours y sont prévus et donneront l'occasion
de mettre en valeur la force, la résistance et la
volonté des participants.

Une pièce héroïque en trois actes, de M. Gon-
zague de Reynold , musique de M. Marc Briquet,
intitulée « Marignan » et créée spécialement à
cette occasion , sera j ouée dans une vaste can-
tfne d'environ 3000 placée, construite sur la
plaine de Plainpalais.
• •••••»¦••••••••••••¦•••»•*••••••••••••• — IWtHMlttMW ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦
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— Sybille , votre choix est parfait ! Quelle
charmante composition , et quel goût ! quelle
finesse dans l'exécution ! murmura Harold, pen-
ché entre les deux femmes et qui semblait sin-
cèrement enthousiasmé.

Mais c'était surtout la beauté , la grâce de la
j eune artiste qui le séduisaient. Il était surpris
de lui voir une attitude si digne et une réserve
inconsciemment hautaine. Elle avait l'air d'une
petite patricienne avec sa taille minde et flexi-
ble, un peu au-dessus de la moyenne, sa tête
mignonne, encadrée de magnifiques cheveux
dorés, ses grands yeux si doux et si fiers à la
fois. Il lui trouvait l'air d'une aristocrate , d'une
jeun e fille de leu r monde , ou plutôt de ce monde
qui avait été le sien, et qu 'il ne fréquentait plus
depuis qu 'il était le compagnon , l'ami en titre de
Lady Targuât.

Evelyne s'étai t légèrement écartée. Les éloges
le regard appuyé du beau gentlenian lui cau-
saient du malaise; sans en bien comprendre la
cause, elle se sentait gênée dans cette atmos-
phère. Elle menait une vie très retirée, sans
amies ne sortant qu'avec son frère — car ils
n'avaient plus leurs parents — ou seule, quand
ses occupations l'y obligeaient ; elle était donc
restée, à dix-huit ans, encore très pure , très
innocente et assez inexpérimentée.

Evelyne avait donc le désir de prendre congé
et n'osait le faire de peur de mécontenter , par
trop de hâte, sa riche cliente. Ce fut Harold qui
dit soudainement :

— Ma chère Sybille , vous n'ayez plus besoin ;
de moi ? Alors, je vous quitte , le pauvre Bob |
Ester m'attend au club et doit se morfond re. .

— Allez , cher , je ne vous retiens pas... Mais
n'oubliez point que nous sortons ce soir en-
semble.

Après le départ de Harol d, Sybille cessa de
se contraindre , sa grâce apprêtée de j olie femme
qui veut plaire fit place à une attitude hautaine
et prétentieuse Evelyne, d'un naturel très rat-
finé, la trouva vulgaire et très peu sympathique.
Mais la belle Lady offrit un prix si élevé pour
le travail qu 'on devait lui livrer dans la quin-
zaine que la j eune fille prit congé de sa prodigue
cliente un sourire j oyeux aux lèvres. Légère,
elle traversa l'antichambre , franchit le seuil de
la porte que fui ouvrit un valet gourmé et des-
cendit vivement le large escalier de marbre.
Brusquement , elle s'arrêta , rougissante, n'osant
plus avancer: le visiteur de Lady Targuest était
au bas de l'escalier , allumant une cigarette, irlle I
l'avait cru loin déj à. Il n 'était donc pas parti
tout de suite ? Car elle ne pouvait croire qu 'il
l'avait attendue. Une confusion brûlante em-
pourprait son visage. Si c'était vrai , quelle opi-
nion avait-il donc d'elle ? Et s'il allait lui parler ,
lui proposer de l'accompagner . Il lui était arri-
vé parfois d'entendre de ces audacieuses pro-
positions, mais elle passait sans y porter ;iMen-
tion... Que ce beau et fier gentilhomme agît de
la sorte, elle en éprouverait un froissement ex-
trême... i

Mais elle se rassura très vite ; Harold , en
l'apercevant, j eta sa cigarette et s'écarta en sou-
riant discrètement Elle passa devant lui en in-
clinant légèrement la tête.

En réalité , il avait quitté le boudoir de Sybille
dans l'intention d'attendre la j eune fille et de
lui redire son admiration , mais il y avait en
elle quelque chose qui inspirait si bien le res-
pect qu 'il avait eu honte de sa mauvaise pensée.
Elle lui avait paru si ravissante et si candide,

arrêtée ainsi au milieu de l'escalier , quvtl n'aurait
voulu pour rien au monde l'effaroucher ou la
peiner. II s'était donc écarté, se contentant de
lui sourire , sans lui adresser la parole. Pensif ,
il la suivit du regard .tandis qu 'elle s'éloignait
toute tremblante d'émoi , mais le coeur plein
de gratitude pour le correct gentleman.

« Il a compris, pensa-t-elle, que je ne suis
point de celles à qui on adresse des propos
qu 'une j eune fille honnête ne peut écouter...»

Malgré sa hâte , îl lui fallut plus d'une heure
pour regagner son lointain quartier.

D'une allure bondissante, elle escalada l'étroit
et roide escalier qui aboutissait au petit logis
placé sous les toits ,où Jack avait installé son
modeste laboratoire et elle, un pittoresque ate-
lier, dans l'encadrement de la fenêtre mansar-
dée. Il lui tardait de revoir son frère et de lui
apprendre le résultat de sa visite. Comme il al-
lait se réj ouir pour elle de ce gain inespéré!.Elle
allait introduire la clé dans la serrure quand un
papier, glissé sous la porte, la détourna de ses
pensées.

« Une lettre pour Jack ! Il n'aura pas entendu
sonner, il est si distrait... Mais qui peut bien
lui écrire de cette partie du Surrey ? Il n'a
aucun malade par là... »

La j e'une fille soupira. Pour elle, cette partie
du Comté qu 'elle ne connaîtrait sans doute la-
mais , représentait des vergers féeriques , où il
suffisait de se baisser pour ramasser des fruits
merveilleux , de grasses et vertes prairies où
paissent des troupeaux de moutons , où ruminent
des vaches majes tueuses, des coins rustiques où
de beaux arbres inclinent leurs branches véné-
rables vers des r'uisseaux j aseurs, de frais bos-
quets où chante l'intarrissable symphonie de
la gent des bois : bref , tout le rêve inassouvi
qui hante et berce la j eunesse laborieuse des
grandes villes.

Evelyne passa de la minuscul e antichambre
dans une pièce étroite, mais très claire, où un

grand j eune homme blond , à l'aspect doux et
distingué , examinait au microscope le contenu
d"un tube de cristal. Très absorbé , îl n'entendit
pas entrer la j eune fille. Celle-ci contempla son
frère avec une profonde tendresse, puis elle dit,
très gaie, faisant allusion aux plantes vénéneu-
ses dont il étudiait les propriétés :

— Bonsoir , cher Docteur... Et vos petites em-
poisonneuses comment se comportent-elles au-
j ourd'hui?

Le j eune médecin tressaillit ; déposant avec
précaution le tube de cristal sur la table de
bois blanc, il s'avança vers sa soeur.

— Evelyne, c'est vous? Chérie , je suis très
satisfait , j'espère que mes efforts seront bien-
tôt couronnés de succès Mais vous êtes restée
bien longtemps absente...

Et comme la j eune fille le regardait avec ma-
lice, il sourit et son grave visage s'en trouva
éclairé.

— Cela vous étonne que je m'en sois aper-
çu? C'est que votre chant . Evelyne , est un ac-
compagnement indispensable à mon travail.
Mais , que tenez-vous là? Une lettre?...

Il décacheta sans hâte l'enveloppe. Une ex-
clamation de surprise lui échappa; il lut et re-
lut plusieur s fois la lettre qui semblait le bou-
leverser. Evelyne n'osait l'interroger et le re-
gardai t un peu inquiète :

Enfin , il murmura:
— O'uelle surprise! Je crois rêver... Est-ce

bien possible ? Evelyne, cette lettre est de no-
tre oncle Lord Crosbury, car nous avons enco-
re, paraît-il , un oncle, un frère de notre mère;
il veut faire notre connaissance et nous invite
à passer trois mois chez lui. Crosbury Manor
est situé dans la plus belle partie du Surrey. ..
La campagne , votre rêve! acheva-t-il avec un
sourire ému.
(Tous droits réservés) . (A suivre.)
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L aide â I /Mî.rkHe
(De notre corresp ondant de Berne '

Berne, le 22 mars.
Comme les nouvelles venues de Qenève lais-

saient entendre que la conférence du désarme-
ment s'aj ournerait j usqu'après Pâques, le Con-
seil fédéral ne s'est pas occupé du plan Alac
Donald , dans sa séance extraordinair e de mer-
credi. Il aura tout loisir d'en parler , pendant
que messieurs les délégués prendront leurs va-
cances.

Par contre , nos ministres ont discuté des af-
faires qui intéressent la Suisse et l'Autriche.
Ils ont , en particulier , adopté le proj et de mes-
sage concernant l'aide financière en faveur de
nos voisins de l'est. On sait qu 'il s'agit là d'une
vaste action internationale , emrepri e sous l'égi-
de de la S. d. N. et à laquelle la Suisse participera
pour une somme de 8 millions de schillings, soit
à la parité or , 5,834,086 francs et quarante cen-
times , pour être précis. A condition, bien en-
tendu , que l'assemblée fédérale accorde l'autori-
sation demandée.

Il y a quelques mois, on pouvait constater une
certaine opposition, surtout en Suisse orientale ,
à cause des difficultés nées de la concurrence
que le Vorarlberg faisait à l'industrie saint-gal-
loise et appenzelloise de la broderie. Ces diffi-
cultés ont donné lieu à de longues négociations
entre les deux pays. Finalement, MM. Stucki ,
pour la Suisse, et Schuler, pour l'Autriche , ont
réussi à poser les bases d'un accord et, en mê-
me temps que le message concernant le prêt de
5 millions 834 miUe et des francs (sans oublier
îes 40 centimes) , le Parlement recevra un autre
message avec proj et d'arrêté proposant de rati-
fier la convention qui vient d'être conclue au
suj et de la broderie.

Par cette convention , l'Autriche s'engage à
assainir l'industrie de la broderie , dans le Vor-
arlberg, c'est-à-dire qu'on démolira d'ici à la fin
de l'année 200 métiers. Du côté suisse;, on con-
tinuera l'oeuvre d'assainissement déj à commen-
cée. A la convention sont joints plusieurs an-
nexes et un accord sur la protection des modè-
les. On espère obtenir ainsi une réglementation
du travail , avec salaires minimum et atténuer
quelque peu les effets d'une crise déj à longue ,
t ans une industrie particulièrement frappée.

Pourtant, les mesures prévues par la conven-
tion ne suffiront pas à améliorer très sensible-
ment le sort des brodeurs, il en faudra d'autres
encore, mais cel'es-là ne concernent que notre
pays et elles n'avaient pas à être discutées en
corrélation avec l'accord austro-suisse.

Signalons encore que le gouvernement autri-
chien a l'intention de consacrer 400,000 francs
des 4,834,086 francs que la Suisse lui avancera ,
ù': l'oeuvre d'assainissement. La Suisse est dis-
posée à renoncer aux intérêts pour cette som-
me-là. Q. P.

Les trois touristes allemands
égarés à la Bernlna sont retrouvés épuisé ?

PONTRESINA, 23. — Les troîs touristes alle-
mands dont on était sans nouvelles depuis ven-
dredi dernier. M. Birkenstock et Mlles Wôrn et
Berthold, de Fribourg-en-Brisgau, ont été re-
trouvés mercredi après-midi par la colonne de
secours de Pontresina partie de la cabane Boval.
Les touristes qui étaient épuisés ont été ra-
menés à Morteratsch. Surpris par le mauvais
temps sur l'arête de Crest'Aguzza , ils étaient
retournés à la cabane Marta-Rosa où ils furent
retrouvés par la colonne de secours.

L'aviateur allemand Udct qui a survolé à nou-
veau mercredi le massif de la Bernina, pour re-
chercher les disparus, a dû faire un atterris-
sage forcé dans la haute Valteline. Il se trouve
actuellement à Sondrio.

La répartition aux cantons des droits sur la
benzine

BERNE, 23. — Le Conseil fédéral a procédé
auj ourd'hui à la répartition entre les cantons
de leur part aux droits sur la benzine. Il a égale-
ment pris une décision concernant l'utilisation du
fonds de compensation de 250,000 francs. A te-
neur de l'arrêté fédéral du 21 février 1928, les
11,205,216 fr. à la disposition du Conseil fédéral
et provenant des droits sur la benzine de 1932
sont répartis entre les cantons comme suit :

Zuri ch, 1,297 ,212 fr. ; Berne, 1,558.918 f r. ; Lu-
cerne , 320,834 fr.; Uri , 126,583 fr. ; Schwvtz
-̂ i 8,944 fr.; Obwald, 97,015 fr. ; Nidwald ,
04,552 fr. ; Qlaris, 179,534 fr. ; Zoug, 118,579 fr. ;
V; .bourg, 389,820 fr. ; Soleure, 303,773 fr. ; Bâle-
v ille , 254,245 fr.; Bâle-Campagne,¦ 252,024 fr. ;
Schaffhouse, 105.S89 fr. ; Appenzell Ext.. 161.770
fr. ; Appenzel l Int., 33,465 fr. ; Saint-Gall ,
748,326 fr. ; Grisons, 942,573 fr. ; Argovie,
725,321 fr. ; Thurgovie , 489,138 fr. : Tessin,
- .17,120 fr.; Vaud , 1.097,178 fr. ; Valais. 501,292
fr. ; Neuchâtel , 373,185 f r.; Genève, 227.926 fr.

Les 250,000 francs du fonds de compensation
sont répartis comme suit : Uri. 75.000 fr. ;

chwytz. 15CO0 fr. : Obwald,. 50.000 fr. ; Nid-
wald 20,000 fr. ; Zoug, 10,000 fr. ; Bâle-Cam-
cagne, 10 000 fr. ; Appenzell Int.. 10.000 fr. ;
Tessin. 20,000 fr. ; Valais, 40.000 fr.

Curieuse coïncidence
INTERLAKEN , 23. — Lundi ont convolé en

justes noces deux j eunes gens d'Interlaken qui ,
par une singulière coïncidence , sont nés le mê-
me j our et le... 29 février 1906. Un senl anniver-
saire , et seulement tous les quatre ans. Gageons
que les j eunes époux s'en souviendront mieux
que si le fait était moins rare

Les sociétés ai_o_.tjn.es en 1932
Importantes réductions de capitaux

BERNE, 23. — La crise économique, comme
on pouvait s'y attendre , a exercé une influence
sensible sur le développement des sociétés ano-
nymes dans notre pays, au oours de l'année der-
nière. C'est ainsi qu 'on enregistre une diminution
du capital-action de ces sociétés, phénomène qui
ne s'était plus produit depuis 1925. En effet , le
capital nominal enregistré à la fin de 1932 s'éle-
vait à 8940,5 millions de frs., soit à 67,3 millions
de frs. de moins qu'au début de la même année.
La régression du capital des nouvelles sociétés
est relativement plus marquée que celle des aug-
mentations du capital des sociétés existantes.

Les réductions de capital accusent un mon-
tant élevé, rarement atteint précédemment. La
valeur totale des entreprises dissoutes a cepen-
dant été inférieure à celle de l'année précédente.
dans laquelle une grande société holding avait

. ej une banque. En opposition au mou-
vement du capital des sociétés anonvmes, le
nombre de celles-oi s'est accru à peu près dans
la même proportion qu'en 1931 ; elles ont aug-
menté de 1150 et atteignent un total de 15.868
sociétés. Les nouvelles sociétés ont été presque
aussi nombreuses que l'année précédente , mais
leur capital nominal moyen est cependant tombé
de 198.000 frs. en 1931, à 78.000 frs. en 1932. Pen-
dant l'année dernière, on a enregistré la création
de 1623 nouvelles sociétés avec un capital total
de 128,5 millions de frs. ; d' autre part , 277 so-
ciétés ont augmenté leur capital et 311 l'ont ré-
duit. Enfin, 473 sociétés ont procédé à leur dis-
solution avec un capital total de 86,2 millions
de frs.

Parmi tontes les branches de, 1 économie re-
présentées par des sociétés anonymes , ce sont les
sociétés holding qui ont enregistré le DIUS gros
solde passif. Celui-ci est de 73,5 millions de
frs., mais il a été diminué de 30 millions par un
apport die capitaux , de sorte qne les sociétés-hol-
dings accusent au total une diminution de 43,5
millions de frs. Pour les trusts également les
réductions du capital ont été importantes. Elles
atteignent la somme de 109,1 millions de frs.,
dépassant ainsi la moitié de toutes les diminu-
tions de capital enregistrées pendant l'année der-
nière. Dans l'industrie textile aussi, le capital-
action a été considérablement réduit au oours
de l'année 1932, soit de 15,2 millions de frs . en
chiffre rond. A la régression économique enregis-
trée depuis quelques années dans la broderie et
dans l'industrie du coton et de la soie, est venue
s'aj outer une réduction de capital dans les indus-
tries de la laine et de la soie artificielle.

Parmi les rares groupes économiques qui ont
enregistré un accroissement net de leur capi-
tal nominal au cours de l'année 1932, l'horloge-
rie figure en première place. Cette augmenta-
tion de capital provien t toutefois de la fonda-
tion de deux nouvelles entreprises , de 8 mill. de
francs au total , ayant pour tâche de collaborer
à la réorganisation de cette branche de la pro-
duction suisse . En outre , le capital-action du
commerce et celui des communications et du
transport se sont accrus. Enfin , le nombre des
sociétés immobilières comme la somme de leur
capital ont légèrement augmenté , ces sociétés
ne semblant pas être touchées par les fluctua-
'lûions de la vie économique du pays. En ce qui
concerne la répartition des sociétés anonymes
parmi les diverses branches économiques , on
notait à fin 1932, 461 sociétés avec un capital
rIe 352.8 mil. de francs dans l'alimentaMon , les
boissons et le tabac. L'industrie métallurgique
et des machines comptait 679 sociétés avec un
capital de 538 3 mill. de francs : l'industrie hor-
logère 512 sociétés avec un capital de 121.9 m 'II.
de francs et l'industrie dans son ensemble 3661
sociétés avec un capital total de 2,3 milliards
de francs. Dans le commerce, on comptai t , à
la même date. 2877 sociétés avec un capital de
plus de 596 mill. de francs , dans les assurances
et la banque . 1785 sociétés avec un capital de
5,12 milliards de. francs, dans l'hôtellerie. 294
sociétés, avec 98.1 mill. de francs, et dans les
communications et transports . 514 sociétés ,
avec 394.8 mill. de francs. Enfin , le nombre des
sociétés immobilières s'élevait à 6291, avec Un
capital de 258 9 mill. de francs .

Au Tribunal fédéral. — Une candlda lire
valaisanne

SION, 22. — Le comité central du parti con-
servateur valaisan a décidé à l'unanimité de re-
vendiquer le siège au Tribuna l féd '.'ral devenu
vacant par suite du départ de M. Hiller , nommé
consei'ler d'Etat à Fribour g . Il a décidé de pré-
senter comme candidat au groupe conservateur
des Chambres fédérales, M. Cyrille Pitteloud,
conseiller d'Etat, chef du Département de j us-
tice et police valaisan.

Chronsq^e jurassienne
A Tramelan-Dessus. — Nécrologie.

Lundi, un long cortège a accompagné, avec
tristesse, à la tombe, M. Paul Christen. outilleur,
trop tôt arrach é (51 ans) à sa famille et à son
entreprise. Connaissan t la montre à fond, il ie-
marquait les imperfections de nombre d'outils
d'horlogerie. Il se mit à fabriquer d'abord pour
lui-même afin d'y apporter les perfectionnements
qu'il jugeait nécessaires. Il fut ainsi conduit à
lâcher la montre pour n 'être qu 'outilleur et s'é-
tablir à son compte. Guidé par son expérience
personnelle et un don particulier d'intuition et
grâce à un labeur inin terrompu , il parvint à se
monter peu à peu un petit atelier dont le renom

s'étendit dans le monde horloger. Il fit breveter
plusieurs inventions. Les techniciens avaient re-
cours à ses profondes connaissances pratiques.
Malheureusement, la crise est venue, et il perdit
son avoir accumulé ohez beaucoup de clients.
Les désagréments qu 'il en subit et le regret de
renoncer au fruit d'un travail acharné par le-
quel il procurait à sa famille un modeste bien-
être, car modestes étaient ses prix, affectèren t
certainement sa santé. On peut dire que c'est en
grande partie victime des circonstances actuel-
les qu'il a été enlevé aux siens, à son cher ate-
lier et à toute une population qui avait iournel-
lement recours à ses services et avait pour lui la
plus entière estime. Sa famille éplorée trouvera
sans doute en celle-ci un suj et de réconfort. Son
atelier mérite de trouver un digne successeur.
Nouveaux juges cantonaux bernois.

Le Grand Conseil bernois a nommé mercre-
di membres du tribunal cantonal les présidents
de tri bunaux Hans Blumenstein et Florian Imer,
en remplacement des j uges cantonaux J. Feuz.
décédé, et J. Rossel. élu au Tribunal fédéral.

Le nouveau juge cantonal H. Blumenstein ,
élu par 120 voix sur 207, était le candidat de
la fraction des paysans, artisans et bourgeois.
M. Blumeinstefn était depuis dix ans président
du tribunal du district de Berthoud et depuis
quelque temps président de la ville. Le Juge
cantonal Florian Imer est un enfant de Neuve-
ville. Il est âgé de 34 ans et fonctionne depuis
1926 déj à comme président du tribunal de Neu-
veville. Cest le plus j eune j uge de district du
canton, M. Imer, ancien élève du gymnase de
Neuchâtel , vient d'accomplir une carrière très
rapide grâce à ses qualités et à son activité très
grande. Il a été élu au second tour comme deu-
xième candidat du parti des paysans, artisans
et bourgeois.

Une arrestation.
Le Parque t a fait écrouer hier un nommé M.

D., ressortissant français, qui a commis plu-
sieurs abus de confiance au préj udice de trois
malsons d'horlogerie de la place et d'une maison
de radios de notre canton.

Ces abus de confiance se montent à un millie r
de francs.

—ii-̂ tt ll a—i
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S PORTS
La pratique de la gymnastique et ses bienfaits
, , Nous avons reçu de M. Edmond André, à Mô-
tiers, membre du comité de l'Association canto-
nale neuchâteloise de gymnastique, l'article sui-
vant, dont on ne peut qu 'adm i rer l'enthousiasme
et le débordant optimisme :

Quelle vive, qu 'elle fleurisse, qu'elle se, déve-
loppe !

Elle est la source où nous puisons tous, ohers
amis gymnastes, la santé, la j oie de vivre et l'a-
mour de la patrie. Qu'Y a-t-il de plus beau sur
la terre qu'un corps harmonieux d'athlète ? Les
statues des Grecs, après plus dé deux mille ans
nous transportent d'admiration , parce que leurs
auteurs ont su modeler simplement, sincèrement,
des j eunes hommes bien entraînés à tous les
exercices physiques. Ces statues expriment la
joie et la santé.

La santé, en elle-même, est une joie, mais elle
est aussi la condition de toute joie. Le gymnaste
ignore les tristesses à la mode : mélancolie, dé-
sespérance, neurasthénie. La gymnastiaue sème
le grain qui fera lever la bonne moisson d'op-
timisme. Y eut-il j amais époque où l'optimisme
fût plus nécessaire qu 'auj ourd'hui ? Marasme,
crise, complications économiques et politiques,
balaie-moi toutes ces ordures, frère gymnaste !

La santé, la gaîté, voilà de quoi créer le bon-
heur, fût-ce dans l'incertitude du lendemain. Le
corps, bien entraîné, entraîne l'âme à son tour
et lui rend la foi , l'espérance en des j ours meil-
leurs et la confiance qui chancelait Le sport
désintéressé nous restituera l'intelligence de bien
des valeurs auj ourd'hui méconnues. Elle nous
conduira à mieux nous apprécier les uns les au-
tres ; elle nous fera plus tolérants, plus compré-
hensifs et plus charitables aussi. Grâce à elle,
nous aimerons touj ours plus nos concitoyens et
notre patrie.

Vive la gymnastique . E. a^ndré.

A l'Extérieur
Les victimes de l'accident de la Praz

SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE , 22. — L'un
des 9 blessés de l'accident de la Praz est dé-
cédé à l'hôpital , ce qui porte maintenant à 8 le
nombre des morts. Deux des blessés se trou-
vent encore dans un état grave.

"HF** Nouvelles ascensions du professeur
Piccard

NEW-YORK, 22. — Selon le «Boston Post»
le professeur Piccard aurait l'intention de iai-
re cette année deux nouvelles ascensions dans
la stratosphère, l'une en Belgique, l'autre aux
Etats-Unis, probablement à Chicago.

M. MacDonald a quitté Paris
LE BOURGET, 22. — M. MacDonald , accom-

pagné de Sir John Simon et de sa fille , a quitté
l'aérodrome du Bourget ce matin à 9 heures à
destination de Croydon, à bord d'un trimoteur
de la ligne régulière.

La mort de Rakowsky
LONDRES, 22. — Rakowsky, l'ancien ambas-

sadeur des Soviets à Paris, était depuis de
longs mois en exil. Il vient de mourir dans une
clinique , disent les j ournaux pro-bolchévistes,
assasiné par ordre officiel , racontent les j our-
naux turcs d'après des renseignements qui se-
raient parvenus à Trotzky.
M. Daladier sauve son secrétaire d'Etat Hulin

PARIS, 22. — La Chambre a discuté l'inter-
pellation de M. Démange, républicain indépen-
dant , qui reprochait à M. Hulin , sous-secrétaire
d'Etat à la guerre , des faits remontant à 1904.

M. Daladier , après avoir souligné que les faits ,
même s'ils avaient été exacts, étaient d'une im-
portance insignifiante et qu 'un tel débat , à l'heu-
re actuelle , était grotesque, dit qu 'il conserve
toute sa confiance à son sous-secrétaire d'Etat.
En conséquence , il demande à la Chambre de
repousser l'oidre du j our pur et simple déposé
par 1 interpellateur et pour le rej et duquel il a
posé la question de confiance.

Cet ordre du j our est repoussé à la Chambre
par 367 voix contre 164.

L'Angleterre céderait des
colonies à l'Italie

PARIS, 22. — Le correspondant de l'« E-
cho de Paris» à Londres, dit apprendre de bon-
ne source qu'au cours des entretiens de Rome,
M. Mussolini se serait mis d'accord au sujet de
la cession à l'Italie de certains territoires du
Kenîa et Tanganyika en Afrique orientale an-
glaise. 

Une vague de froid aux Etats-Unis
12 personnes en sont victimes

PARIS, 22. — On mande de New-York au
« Matin » qu 'une véritable vague de froid a mar-
qué hier la première j ournée de printemps sur
toute l'étendue des Etats-Unis. 12 personnes
ont succombé à des congestions, particulière-
ment dans le Middlewest où des milliers de kilo-
mètres carrés sont recouverts de neige.

Radio-programme
Jeudi 23 Mars

Radio Suisse romande: 12.40 Fridol in et son
copain. 13.00 Gramo-Concert. 1. Cabaret mont-
martrois: 2. Une nuit sur le Mont-Chauve. 15.30
Broadcasting Serenaders. 16.00 Conversations.
16.20 Broadcasting Serenaders. 18.00 Causerie
sportive. 18.20 Quinze minutes d'espéranto par
M. Bouvier. 18.35 Leçon d'italien par M. Lauti.
19.10 Parsifal , Wagner , relayé du Théâtre , de
Genève, donné avec le concours de l'O. S. R.,

Radio Suisse alémanique: 12.40 Jazz sympho-
nique. 16.15 Cours élémentaire d'italien. 20.00
Concert.21.25 Retransmission partielle du Grand
Théâtre de Genève : Parsifal , de Wagner.

Londres Régional : 20.30 Concert Halle. —
Rome et Naples : 16.00 Récital de chant par
Mme Lotte Lehmann. — 20.45 Concert sympho-
nique. — Munich : 21.00 Symphonie en do dièse
mineur , Pfitzner. — Marseille-Provence : 22.30
« Le Petit Duc », opérette de Lecocq. — Hil v er-
sum : 20,40 « La Passion sej on saint Matthieu »,
de Bach.

du -.'! mars a 7 heure* du malin

Altit. 3TATIOWB famp. TEMps V£NT

-80 Bâle > Très beau Bise
543 Berne - 2  > Calme
687 Coire - 3 » a

1543 Davos -16 > >
632 Fribourg - 2 a Bise
394 (iecève 2 »
475 Claris - 6 » Calme

1 10'.-» Uœscbenen. . . .  - 4 Très beau >
56b Interlak en . . . .  - 1 i a
995 LaChatix-de-Fde - 3  > a
460 Lausanne 2 > a
¦10H laOCnrno. . . . . .  4 > a
338 l.ugxno . . . . . .  2 a a
439 Lucerne - 1 » a
398 Montreux - > a
482 Neuchâtel . . . .  2 > Bise
505 Haeaz - 2  > Calme
673 St-Gall - 2 >

1856 St-Moritz  -16 Très beau >
407 Sctiaflhouse . . .  - 1 > Vent d'Est

1606 Schula-Tarasp. . — Manque —
537 Sierre 0 Très beau Calme
56. Thoune . . . . . . . 2 > »
389 Vevey 3 » Bise

1609 Zermatt - 6  * Calme
410 Zurich. . .. . . .  0 Trèa beau a
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du mercredi 22 mars 1933
Banque Fédérale 447 (0) ; Banq ue Nationale

Suisse d. 635: Crédit Suisse 664 (—1): S. B. S.
550 (0) ; U. B. S. 401 (—4); Leu et Co d. 410;
Banque Commerciale de Bâle 398 (—2) ; Banque
d'Escompte Suisse 31 (—3) ; Banque de dépôts et
de crédit 70 (0) ; Electrobank 716 (—2) : Motor-
Colombus 259 % (—1); Indelec 553 (—2). Tri-
que s ord. d. 290; Hispano A.-C. 655 (0) ; Dito
D. 126; Dito E. 118 (0) ; Italo-Argentine 79 (0) ;
Aluminium d. 1675; Bally d. 790; Brown Boveri
157; Lonza 90 (0) ; Nestlé 518 (—7); Schappe
de Bâle 705 (— 15) ; Chimique de Bâle 2899
(—1); Chimique Sandoz d. 3750; Allumettes «A.
d. 9; Dito «B» d. 9 M; Financière Caoutchouc
d. 19 X : Sipef d. 3; Forshaga d. 33; S. K. F. d-
105 ; Am. Séourities ord. 24 (— 2) : Séoarator
d. 38; Saeg A. 37 (+ 2) ; Astra d. 13: Steaua
Romana 1 % (+ ^); Royal Dutch 297 (— 7) ;
Financière ItakrSuisse priv. 106 (0).

Bulletin communiqué à titre d'indication nar la
Banque Fédérale S. A.
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ECOLES SECONDAIRES
DE LA CHAUX-DE-FONDS

?
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RENTRÉE i mardi 2 mal 1933

Gymnase a*
Ecole supérieure des Jeunes filles
Ecole normale

Renseignements et inscriptions
à la Direction du Gymnase (Téléphone 21.711)

O-l-r̂ -Ill.
Marché 8 Tél. 21.05m

Dans nos Sociétés locales
# 

Musique militaire

«.LES ARMES-RÉUNIES"
Dans sa dernière assemblée générale, lo comité a

constitué son bureau comme suit :
Président : Camille Eeuille, Beauretrard 7. Télé-

phone 22434.
Vice-président : Charles Bauer, Nord 197. Télé-

phone 22645.
Secrétaire : Charles Hertig, Doubs 63. Téléphone

24263.
Caissier : Louis Fusier, Promenade 11.
Répétition générale chaque mercredi et vendredi,

à 20 h. 15.
Cours permanent d'élèves tous les lundis dès 19 h.

# 

Société de Musique
X__ -_2__ I_.-3T.ESE

Direction . G. Duquemie, professeur

I .nr.il : RrîiR *'- n'p rie I H Scrr^
Répétition générale chaque mercredi et vendredi, &

20 heures.
Cours d'élèves permanent tous les lundis, dès

19 h. 30. 

Les Cadets (Ecole de Musique)
Dir. Ed. Juillerat

Local des répétitions : Collège de la Charrière.
Lee-l dn la société - Brasserie de la Serre.

Répétitions. — Musique mardi et vendredi dès
19 h. précises. — Elèves, mercredi, de 17 à 19 h.

A 
Harmonie de la Croix-Bleue

Direction . M. W. Jenny, prof.
HtSà Local Rue du Progrés 4S

Répétition les mardis et mercredis", à 20 h., au lo-
cal. 

L'ODÉON Lor AL
ORCHESTRE SYMPHONIQUI G y m n a s ©
DE LA CHAUX-DE-FONDS

Mardi 28, à 20 h., répétition générale au local.

f 

Société de chant
L-A P E N S ÉE

Local Cercle Montagnard
Vendredi 24, répétition générale.
Lundi 27, petit choeur.

jj gta. fieseiisctiali jFlUSlir
/O^W^r ĵA Gegrùiulel I b53

>^!E*yjfp^ Local : Brasserie du Monument

Gesangsprobe, Dienstag abends 8 Uhr 80

••> ...•..• ••••••••••• ¦•¦*.t.. *........... *.».....»..................

# 
UNION CHORALE
Local : Cercle de l'Union Ohoralf

Mardi 28, Union Chorale, ensemble.
Il est porté, à, la connaissance des sociétaires que

la journée officielle du 75me anniversaire a été fixée
au dimanche 8 octobre. Les auditions de la «Damna-
tion de Faust, de Berlioz, auront lieu les 6 et 7, à
la Grande Salle communale.

(ïd^â ^ 
Société da chant

<||| |g||> La Cèci-ienne
^^|sjj§r&!9' Lociil Premier-Mars 16

Jeudi 23 (co soir) à 20 h. 30, répétition partielle :
basses 1 et 2.

Mercredi 29, à 20 h. 80, répétition ensemble.

f

ftâîiiierclior Concordia
Lokal : Cercle de l'Union Chorale

Jedon Mit twoch Abend , am 20 Ohr 16,
GesaugsùbunK im Local.

Samstïg, um 20 Uii r 30. DoppelqaarUtt.

/BÈÉr Vélo Club Jurassien
^^wlar ' Ij 0eal : aôtel do Franoe

Tous les mercredis, Choralt.
Tous les vendredis Comité.

Société Féminine de Gymnastique .
Prof. M. G. Godât.

Leçons tons leB lundis à 20 h. 30, à la Grande
halle.

fi 

Société fédérale de gymnastique

| Ancienne Section
ladCBl O' rc ia  d-> l'Ancienne

à 2uTie
8
ur

ti0n  ̂ dameS' le lundi- Collèee Primaire,
Sous-seotion de pupilles, le vendredi, Collège primaire, à 19 h. 30. H
Lutte et jeu x nationaux, le mercredi. Collège del'Ouest, à 20 h.

i S^tj oa (leçon obligatoire) le 
mardi, Grande hal-le, a 20 b.

Section (leçon obligatoire) lo je udi. Halle des Crê-tets, à 20 h.
Section (leçon libre), le dimanche matin, Grande

Halle, à 8 h. 30.
Groupe d'épargne «La Montagnarde»/ le samedi, de

*0 à 21 h., au Cercle.

? 

Société fédérale de gymnastique
L'ABEILLE
Local Brasserie du Monument

Dames : Mardi, Ecole de Commerce.
Actifs : Mercredi , Grande Halle.
Nationaux : Jeudi, Collège de l'Ouest.
Pupilles : Jeudi, Collège Primaire.
Actifs : Vendredi, Grande Halle.
Actifs : Dimanch e, Collège des Crêtets.La Brèche. Vendredi, Monument.
Samedi 1er avril, réunion familière suivie do con-

cert par la Brèche, nu local.
Jeudi 6, Assemblée de comité.
Samedi 8, Match retour St-Imier-Aheille. La sé-

lection des gymnastes participant au match devant
se faire incessamment, ces derniers sont priés de
suivre régulièrement les leçons.

#

Socîétë Fédérale de Gymnastione
Section d'Hommes

'.ocal ¦ Hôtel de la Croix d'Or
Jeudi 23, exercices à 20 h. à la grande halle
Vendrod i 24, à 20 h. 15, au local, assemblée géné-

rale. Renouvellement du comité. Présence indispen-
sable par devoir.

Mardi 28, Exercices à 20 h. à la petite halle.

Club des Lutteurs
Local : Hôtel de la Balance

Entrainement, chaque dimanche matin an Col-
lège de l'Ouest.

t0Èk Société philatélique
H^^B^^^al Local : Hôtel de la POHI C

^fteg§§g  ̂ Ce soir , à 20 h., séance d'échanges.

*••.-..¦••¦¦¦••••••*.•>¦*¦•••••••••••••••¦••••••¦•>••••••••••>«••¦••
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FSn sec aie Suisse des commerçants
X Section de La Chaux-de-Fondi

\̂S}  f  Looal Paro 6»

Bureau lundi 27, au local, à 20 h. 15.
Chômage partiel. Les déclarations patronales se-

ront à remettre dans la boîte aux lettres du Secré-
tariat jusqu'au 3 avril au tout plus tard. Le paie-
ment des indemnités du mois de mars se fera lo mer-
credi 5 avril dès 20 h. 15.

| Bibliothèque. 2000 volumes, dont 150 en anglais.
Service gratuit pour les membres de la société, le
mercredi soir, de 20 à 21 h. 30.

(\ Eclaireurs suisses
ÇSffl̂  Troupe de La 

Chaux-de-Fonds

\VT '-ocal Allés du Couvent
Lundi. Conseil des Chefs.
Mardi , Rovers I. Patrouilles Ecureuils, Léopards,

Tigres et Vieux Zèbres.
Mercredi. Groupe St Georges. Patrouilles Loups,

Renards, Coqs et Hiboux.
Jeudi. Lions.
Vendred i. Cerfs et Panthères.
Samedi, Groupe Bavard, Patrouilels Antilopes,

| Castors, Aigles et Kangourous.
j Groupe Roland, Patrouilles Lézards, Lynx et Cha-
cals.

Meute des Louveteaux.
"• "••" „„„„> *,aaaaaaa*„„„„t „«aaaa.

J ,̂ Moto-Club B. S. A.
ffl l| La Chaux-de-Fonds
Ij /Ëf âiWF Local Café IMHOF. Bel-Air
Réunion amicale chaque vendredi an local.

©
$micak fies Souris

—
Mercredi, à 20 h. au Collège, réunion.

....................................................................

V̂*  ̂X- Club d'Escrime
\KS£&^>  ̂ Salle OUDART

5AUJ1 WJtést0UCAJ,T 

^^/ ^iî ^V*̂ . ,al : n*le> den Poule»
f  N, Salle N« 7(i

La salle est ouverte tous les jours.
Assauts, mardi et vendredi, dès 8 heures.

£m\ Société im La Dflrt-M
Ï̂ S WÊ&%M ! Professeur Albert JAIHH-ET

Tf&£kMif Fleuret - Epée - 8abra

S * N ' oc»i u* v«uve 8
Tous les jours, de 10 h. à 12 h., et de 16 à 19 h.
Assauts mercredi soir et samedi après-midi.
Leçons pour dames tous les jours de 15 à 16 tu,

ou sur rendez vous.

Groupe d'Escrime r«Abeille »
Prof. : JAMMET

Séance tous les jeudis soir dès 20 h., au local,
sous-sol de l'Hôtel des Postes (entrée Est).

f 

Société

d'Aviculture et Cuniculture
Seotlon de L» Ohaux-de-Fond-

Local ¦ Café des Al pe»

Tous leB samedis soir, réunion an looal, salle dn
bas ; b ib l io thèque,  eauserio discussion Intéressant
tous les éleveurs.

Les assemblées générales ont lien le ler leadl de
chaque mois.

|lj| CLUB D'ECHECS
.' '. Looal Hôtel de Paris.

Séances mardi et samedi dès 20 h.

igĝ .. Alliance suisse des samaritains
; V 3BOTS'.'J Section (le La Cliiuix-de-KoiidN

^^g^LjjS£̂  Local : Collège primaire

Mercredi 29, à 20 h., 6me causerie du cours do per-
fectionnement : Le cerveau.

||§i i| Touristen-Club nE0ElWEI$$H
|ù3gj |p$& La Chaux-de-Fonds

iSSwSSÏl L-oc-1 Hôte l de la Croix-d'Or

«PÊHC-B' -s Assemblée lu 1" mardi de chaque mois;
Igj^^ ĵgB 

Réunion au 
local 

lous 

les vendredis .

Société mixte des jeunes Accordéonistes
Direction Mlle Walther. professeur diplômée

Répétition tous les mercredis à 19 h. 30 au local,
Collège de la Promenade.

.................................... ................................

Sociétés françaises
Réunion amicale le dernier samedi de chaque mol*

Association des Anciens Légionnaires
Local t Café Ballnarl

Réunion amicale tons les samedis dès 16 h.

Esperantista Klubo
Séances chaque 2me et 4me vendredi du mois à

20 h., chez M. Ch Eckert Numa- Droz 77

<* Ville de lo cnaui dc fonds

MK des Balayures
Se référant à Ron avis du 24 janvier 1933. le Cons-il Communal

rappelle que l'article 143, al. 3 du Règlement général de police, interdit
de déposer les balayures sur la voie publique en dehors des heure?
et cnnirairemenl au mode fixé par l'Autori té .

Rapport aéra dreaaé contre tout propriétaire
de caisse A ordures déposée pendant la nuit
devant un Immeuble.

Conformément a l'article 146 du dit-Règlement , les caisses doiven t
être en mêlai et marquées des initiales du propriétaire ; elles doivent
être rentrées immédiatement après le passage du tombereau. Les
caisses non conformes seront confisquées.

LA CHAUX-DE FONDS, le 17 mars 1933. 42,5
Conseil Communal.

P1NSION
à remettre pour le 30 avril. Situation centrale. Le mobi-
lier complet de o chambres compris dans la reprise. Aflaire
avantageuse . ~ S'adiesser à Gérances et Contentieux
S. A., rue Léopold-Robert U. 32011

A RCI«IETTRE A LAUSANNE
CAFK, au centre. bénéfice prouvé, fr. 25.000.-
ItliS I AU -A.\ .. centré, bel agencement .. 19.000. -
T l l i v t ' s-< !<¦ V U S . dans tous les prix
I.AIÏÏiltlI,, débit ?<H> lit. par jour ., 28.000.-
EPICKIUE-PUI HEURS , rec. jour ; lOO.-except. ., 6.0410.-
\I\SI Ql.-F. lOl'T l .lMtl. DE COMMERCE ET A TOUT PRIX

Renseignements gratuit*? par . BKR1>CHY, lï , Sim-
plon. tAl'SA^INK. . I II : ;f t n  L l r .0

.: complets
'Vv de fabrication garantie J

p| Dans votre intérêt
;..;' faites nous une visite |
''- '¦"*> a v a n t  d'acheter

1 DEVIS GRATUITS i
1 LIVRAISONS FRANCO 1
V 'j Sur demande V '

, Facilités de payements

^î Profitez de notre grand i j
¦ CONCOURS I
fcy doté de fr. 3600a - de prix wM
f f {  Tirage prochain. ;;' :,

CBI1IIM
Rue du Marché 6

CLINIQUE BELLEVUE. LE LANDERON
tm&m7~ .'"¦̂ **̂ <y ^a bUR LE LAO PE B I E N N E

I T^̂ ^jj| ^̂ i2j^^ f̂ej 
Malatllen iiervcii«e« 

«'t men

BBBJI fcîi f ^i!&uiËJ!r*' T repos tl 
d'isoltment. - Uonvales-

if 'VSIii- '̂ ïï vSisS-iSW celices- Psycbo'liora pie. P 79-3 N
BSBB8BHB °~~-BSKW-S-.» "'"' '""""""' Confori morttrnt Vie

Wr VS. .^:L„y ?ff îi Dr H 3EFJSOT . médecin dlroa

L'impératif du moment !
Lei circTonntancc t exigent un A

effort coUectii en vue de pro- * H »

Cordonnerie de l'Ouest
Rue Léopold-Robert 9 a i

NtMéiix Prix
Mlti Hommes Oames

Ressemelage 3.75 2.75
Talons 1.20 1.—
Ressemelage crêpe complet 4.95 3.95
Teintuies, noir et couleurs 1.50 1.—
fravall consciencieux Livraison rapide

Mélange 24 &f %
le meilleur des Jmm

T A B A C S JA
JH W I.7< Z SS Tri

Tapisserie Décoration

René Bourquin
L '&L. -3.8lt> PAIX 37
Collection comp lète, prix avanta-
geux et beau choix en

rideaux, velours , lapis
DcNeemeM de lit. jetées

It ivaris  turcs, mciii i les çar-
nls IOUN «retires

RéPARATIONS - TRANSFOHMATIONS
KOUHNITURES

Crin, plumes Coutil
Literies 3515

r
de superheH t iieyelettes
neuves, de tomes premières
marques, aux meilleurs prix

Se recommande: 4140

Henri LIECHTI
Garage, Kôle.-de-V.Ue

, 



Four les taxi.
adressez-vous au

.poriing- Qaraqe
Téléphone 21 823. Voitm
conduite intérieure , grand luxe
loi ' décou vrable . Prix aT'ntamux

POTAGERS 430'

ËCHO
PROGRÈS 84 88

""—~ nARIAQE
Monsieur dans la cinquanlnin

désire connaître en vuede mari- ,
demoiselle ou veuve seule , éo.n
nient du même âge. Discrélin
n'iionneur. Pas sérieuse et anu-
i vms s'abstenir. Si possible loin
¦r e  pliotoqui sera relournèe Avoir
'¦as exclu. — Ecrire soas chifïr
.11. P. 4551 , au bureau de l't".
PARTIAL I 4661

Famille zurichoise (2 j iersonin.s
el enfant de 3 ans)

elierche pour de suite
'¦ >mme deuxième bonne, jeune
tille suisse romande, de toute con-
liance et de bonne volonté , ayant
île bonnes connaissances des tra-
vaux du ménage et sachant cui-
siner. Place agréable. Bon traite-
ment. Gage n convenir. — Offres
vms chillre Ne 0419 Z- . à Pu
hlleHnH. Zurich. jH'UrVim 4544

Employée
ayant déjà travaillé dans la Four-
ni ture  d'borlogerie. est deman-
dée de suite par Maison d'Hor-
logerie de la place . - OITres sous
chiffre H V. 4527, au bureau de
I 'I MPAUTIAL . 4627

A remettra, au centre de
Genève,

petit Café
ouvrier. Nécessaire 13 500 fr. —
Écrire sous chiffre M. II. ponte
restaiile. Moul-Blanc. 4481

BEI
On offre la cession d'un

Brevet récent , ou la partici pation
à l'exploitation du dit. Rende-
ment très intéressant Fabrica-
tion facile et de bel avenir. —
Ecrire à l'Elude D Thiébaud.
notaire . Itevaix (Neuchalel ) 4526

A vendre, uans la Vallée de
la Broyé, un irès

ton Cal.
avec dépendances rurales et ter-
rain. Pas de concurrence. Prix
avantageux. - Offres aous chiffre
M. P. 4510, au bureau de I ' I M -
PARTIAL 4610

Neuchâtel
Propriété é vendre, com-

prenant maison de 10 chamhres,
jardin d'agrément et potager. Prix
tréa avantageux. La maison peut
être divisée en 3 logements. —
S'ad. a M. F Kl lIHGF.l t . Fahys
113 . IVeoehftiel . 3571

A vendre dans local i té  im-
portan te  du Val-de-Ruz , sur la
li gne du tram ,

j olie Maison moderne
bien située , contenant 5 chambres ,
1 alelier et nombreuses dépen-
dances. Jardin polager et frui-
tier. Belle vue. Occasion avanta-
geuse.

A vendre, a Neuveville.

ti il Wi lieras
rie 4 chamhres et dépendances .
Cliiiuffag" cenira l, bain. Garage
chaulle. Jardin avec arbres frui -
tiers el esn t i l lei a . Vue magnifique.

Aliénée Romande Immo -
bilière. II. Ue ( liambi 1er .
P l ice  Purry 1. V. ¦ 11, - 11:11 a -1 ou
Ad. SiauITer . rue du Parc 42
t.» Chaux dn I «nuls 4(i4 i
A vendre ou u rein lire

immeuble
de rapport

av=c hon commerce Ue laiter ie ,
charcuterie , bonne situation , CHU
i-e île fami l le .  - Ecrire sous chil-
lre G. 4542 L., à P U .I1.CBH_, Lau-
sanne. JH 35140 L 454:)

OïdeudeàaÉi
d occasion, 4 portes de chambre,
largeur 90 a 95 cm. - Offres sous
ehidre B. P 4538. au burtau
de l'IuPAHTiA - . 4538

_ ~ — ... — ¦-

Pi-"-̂ gS*
im raii iimi ' intr'

Afl fnoe générale : JK 17390J 17664
ROBERT WYS3. Neuchâtel.
La Chaux-de-Fonds:
MAURICE PAYOT.

Assurances Auto,
Accidents,

Vol,
Responsabilité civile

Sommelières S « Ŝ SP
mandées. — .S'adresser Bureau
Peliljean . rue Jaquet-Droz 14. Té-
lé phone V2 418 4514
Pûticci on eal demandé, pou vint
l ad-alCl (ravaiiler seul. 44U8
g inlr. au bnr. de l'clmpartial»
PnifToilP Apprenti es! demandé.
UUlllcUl , S'adresser chez Julol .
Place Neuve. 456S

Jeune homme. Ŝr T̂
de 16 à 17 ans, si possiole sa-
chanl Iraire ei aider aux travaux
de campagne. - S'adresser a MM.
Huguenin Frères , Cachot. La
Uhanx-de Milieu Tél. ,13 Ô15 455 J

1 Iniipp pour fin Avri l , pignon
a. IUUCI , de 2 pièces cuisine el
dé pendances. — S'ad. chez M. J.
Richard . r_ » .T'i<rifl"-Drr>_ 18 4522

Riippniiy A louer pour fin avril
Dlil Cu.UA , ou 4 convenir, deux
pièces pour bureaux, dont une
très grande au soleil sur la rue
Léopohl-Hobert. — S'adresser rue
Léopold-Robert 88, au premier
étaee. 452 1

A lnnpp ue M U U U  uu t-'i'uti 1 "' - iIUUCI convenir, apparte-
ment de 2 pièces, bout de corri-
dor éclairé. — S'adresser rue du
Progrès 117 . au 1er élage. 4523
A If in up lar étage de S charn-
el IUUCI bres, cuisine et dé-
pendances. — S'adresser Hôtel-
de-Ville 46, au ler étage 4497
A Innnn Pour cas imprévu , loli
tt IUUCI , 1er étage, S pièces et
toutes dépendances, en plein so-
leil , pour le 15 Avril ou époque à
convenir. Prix réduit jusqu 'au
31 Oclobre. — S'adresser E*t 6.
au ler étage. A droite. 4505

Â l f l H P P  '¦'eR locaux actuelle-
IUUCI , ment occupés par Re-

mington. rue Léopold-Koberl ;sfi .
sont a louer avantageusement
pour le 30 Avril ou époque à con-
venir, ( lhauffage central installe.
Conviendrait pour bureau ou ma-
gasin. — S'adr. au tBon Géniei .

4515

Appartem ent meublé, ^pièce | séparée i, avec cuisine et dé-
pendances, est H louer de suite ,
pour causa de départ . — Ecrira
sous chiffre A. G 4507, au bu-
reau de I 'I MPAI ITIA I , .  4507

A lnnpp pour de sul,e ou 8pû'IUU C I que à convenir, bel
appartement au 2me étage, de 6
pièces , cuisine, chambre de bains,
2 alcôves , dont une éclairée, grand
balcon. Eventuellement en 2 ap-
partements de 3 pièces. - S'adr.
é M. P. Feissly, gérant , rue de la
Paii 39. 4464

Phamhl ' O ulen meublée , simeeUIlu . l l .UIC au goieil , avec bal-
con est a louer pour le 1er avril
ou date à convenir , a deux mi-
nutes de Ja gare. Ascenseur et
chauffage ceniral. — S'adresser
chez M. L. Mieville , rue Jaqu i-
Droz 60. 4ii00
rhamhnû meublée ou non, aUllull lIJI C |ouer . Sad rue N„.
ma-Droz 12. au rez-de-chaussée.
« gauche. 4495

i l I l f lUlhPP I"ul, ""'t', au Hoien . at'IlalllUlC louer a personne hon-
nête. 4499
s'adr. an bnr. de l'clmpartial»
Chnmhr oc " 'ou8r. pi e,n soleil ,
Ul ia i i lUlC.  balcon . mai»on d'or-
lre. pour de suite ou fin Mars.
Pension sur désir. — S'adres>er
rue du Nord 193. 44'.t;l

Demande à loner. ;MaXge
de

B0,2
personnes, demande a louer pour
Octobre 1933. anuartement de 3
chambres au soleil , de préférence
dernier élage de l'immeuble. —
Offres , avec prix, sous chiffre F.
Iv. 4'J59. au bureau de I 'IMPAR -
TIAL . 4259

Â
nnnijnn bonne machine a cou-
ÏCIIUI C, ,1-a tSinger» en boa

état. Bas prix. — Paire offres
sous chiffre I* . F. 4533, au lui -
reau de I'I MPARTIAL . 4533
UpU A vendre , vélo pour jeune
ICIU.  garçon, parlait état , bas
nrix. — S'adresser rue Léopolu-
Itohnrt 37, au 2me étage 451 6

(JQ aCllèter ait k Mi!Lpagtw< .ta
fourneau pour couleuse el un se-
crétaire. — S'adresser chez M.
Henri Robert, Ep iaiures Grise 16.

4__
Baignoire et YôïottSSr.
acheter. — Faire offres écrites
avec prix sous chiffre U. V. 4503
au bureau de I'I MPARTIAL 4503

On demande à acheter , "«"m!11
plet , d'occasion , en bon état. —
Faire oITres écrites sous chiffre
L cV 4553. au bureau de I'I M-
PARTIAL . 4553

P rf T ppp pente chienne berger a 1-
Lgdl CC , iemand , manteau noir ,
tèle brune - noire , ré pondant au
nom de (Diane » . - Les personnes
qui l'auraient vue ou pris soin ,
sont priées d'en aviser le Po< e
d" Polie- ..VI

J. 

VOILÀ DES PRIX !
5 PEAUX SONT CHOISIES,

¦/ «£ ^̂ ^m.
VNE GARANTIE

&W7̂ ^
>mr

J^^ ĵ(Ê 
caslorelle Fr. 80.— "̂̂

*ïr
 ̂

S JWŒ&MSWÏ PALETOT manche en

PALETOT poulain vérilaole, brun, doublé crêpe v
* 1%chine _ - . . .. _ Fr. 123.—' 1 \7 /̂

Idein Plu» moirf el plus souple Fr. 140. -— f_£yfc»LC_3yv

PALETOT ocelelle, façon léopard, col ^^mV^^Mj iQ\castoieUe éjarée _ F:. 100.— lV î«_A*W^Slil  ̂\
PALETOT agneau rasé, gris, dernier r___W^w\%Sr vwV\

modèlo .. . .. Fr. 93— /jffltBB-h-W NJîIA
PALETOT Poulain naturel, noisette, 173.- 200.» y ^J ^ ^ ^IM J V̂^Wbrun, noir .. .. Fr. 225.- 250.* Ŝ_f0^̂ 5ê .̂ ^ t̂w/
PALETOT Flancs de Rats musqués, extra, >S? '̂:'-^̂ ^JfcM'fï!̂ ^toupie, chaud, conlortable, *¦»"¦— ^K'/'\S- _̂PP \iî "̂̂

naturel et solide .. _ Fr. 230.— I

Petites Cravates, laçons à nouer, différentes teintes, *
pour la robe el le costume, Fr. 8.25. Astrakan Fr. 24.—

CANT€N
LA CHAUX-DE-FONDS

k Où

Fiancés 1
Visitez l'Exposition spéciale du Meuble |||
à Bâle. du 25 mars au 2 avril. |||

Vous y trouverez les grfl
derniers modèles des miÊ
mei l l eurs  fabricants '<ÈM
suisses aux bas prix sVV|
actuels. i&VJ

Annoncez-vous à ^M
MeubSes MATiLE S. A., Le Locle M
Course en automobiles tous les jours. 0M
Premier dé part , samedi 25 mars. 4339 ranj

S Produits suisses de qualité :|
I Frorno ge Emmenthal , Ia extra ~n B
- -,t en boîle marque «Urislier» (corne d'Uri), la hoî- CI g Sm^,r'| leà6poi t ions  (Prix de vente fr. 1.— , en re- ¦_}__§ fft ^|_̂ ^'--M tour dans la boîle 40 ctsj ^0^0 *M ;_^_|

1 Fromage à la crème la "ZEZ* AA H
la boiie â 6 portions _ H B E  ^i_i_M'" . .s (Prix de venle 1rs. 1. — , en retour dans la boite ¦¦B,^ fit EStsS-m 20 cis.) uu *ii wgj

*iii La Migros est aujourd'hui un des plus grands distributeurs de fro- %JjM.; j mages de la Suisse. Notre énorme chillre d'affaiies en boites de Iroma- ï&ÊÊ
| ge esl une preuve de la qualité de notre marchandise. 4556 %SÉ

i PR0DE1IT SUISSE TRAVAIL SUISSE H
favorisés par la ^VV»;"

g MIGROS y

MOIÉS
Suis aÉInr

île 10 voitures d'occa
•ion. Modèles récenis . Paiemenl
comptant. • Offres détaillées , avec
prix, sous chillre P. 65313 V.,
au Bureau d'Annonceu de la
Feuille d'Avis, Vevey. 4537

Dans un important cbef-lieu
vaudois, & vendra,

Café-Restaurant
bien situe et d'ancienne renom-
mée. Recettes imnorlantes. Belle
salle a manger. Denridèe. Affai re
d'avenir. — La Iturhc. Mérinat
ic Dutoit . Aie 21 . Launanne.

JH 34027 C 4216

A wendre
Immeuble
situé dans quartier Nord de la ville. Bon rap-
port. Conviendrait pour placement de capitaux.
— Offres sous chiffre S. P. 4542 au bureau de
I ' I M P A R T I A L. 454-2

1 CABINET DENIMRE i
I POPULAIRE g
'̂ 1 HENRY JEITL.ER. Technlolen-Dcnti ste , V
I» autorise par l'Etat. ;_
 ̂

SOI IIM denlalreM el Extractions naan dou- mk
§y leur* d'aprèH les inéthotleH le» plus recen- gX3
çM teri. Spécialité <li > Uenllert* en tou» _ ;oiires. ''¦'
'0Ç- dernlern perlecllonnem«»iit'*.garantie pour une f -A i
"¥$ adaptation parfaite. AurlflcaliouH modernes K
- ¦la Toutes Réparations et Transformations exeoutées ¦ . -
&§ Immédiatement. Le Cabinet de consultations, rue ' '
E9 Leopold-Robert 80 IBoule d'Ori enl ouvert peu- pj
V..; dant toute la Journée et le soir |uHqu'à 9 h. V I
Wl Conditions de payements et prix spè- Wiï
 ̂

ciaux en raison de la crise actuelle. ¦

 ̂
Pour la pose de dentiers lea extractions . '. ;

3S sont gratultea 45'W '. ^fej TELEPHONE 23.743 m

Camion
Dodge. 2 tonnes , en parfait élat
de marcbé, éi vendre é très
lias prix, cause double emploi. -
Faire offres sous chiffre lt. G.
4&30 au bureau de I'I M P A U T I A L

. 4530 _^

Bateaux
A vendre, bateaux d'occasion,

de il à & places, en très bon état.
Conviennent pour la promenade,
pêcbe a la Iraine ou A la ligne.
Prix 250 et 300 lr. I». SteempOI .
constructeur. Auvernier.

P. 1689-N 4540

RA_*-»_ 1I__> l ' ini i i '  chair
DQl Q(|U(. transportable
comme poulailler , & vendre . —
S'adresser Petites Crosettes 19. au
Urne étage. 4525

Salle à manger 355
buffe t de service 5 portes , grande
table A rallonges et belles ebaises
A vendre pour cas spécial 480 fr.
Se bâter. — Continental. 6. ruf
.lu Marché. 4524

A fendre ILiTioT-
ilanles. — S'adresser A M. Daniel
Geiser . Les Bulles 9. 4288

A
mj s P n i m F é1 d'occasion pe-
Idltll C tU moteur A.

E. G. 1/0 Ht* , neuf, courant al-
ternatif — S'adresser rue de la
Serre 22. au rez-de-chaussée liSiJ I

ROI1_100-__1Q <*"(!« "dencpdoiidyB ^ rs
et messieurs. Nouveau tarif , 10 °/„
<le rabais. — Teinturerie
du Grenier, rue du Grenier
21 P-2M8.C 4541

O0nimelî6r6. che placedans b^n
petit Café. 4562
S'adr. an bur. do 1' 'lui part i ;  i

J pnn fl Alla 0n cherc||e pour
lit UUC UUC. Pâques jeune lille ,
robuste, active et propre pour le
ménage el la cuisine. — Sadre s
-HI - Monll j rillai i i  2, au rez-di:
cbauaaèe. 4512

_._.¦.¦——-.-»-__.¦¦ —¦
Méf ie quand ie marcherai nar la vallée de

l'ombre de la mon, te ne craindrai aucun mal
Car lu es avec mot. c'est ion bliton et la hou
telte qui me consolent. p ,aume XXlll , v. i.

Repose en Paix, ehêre enouse et tendre mire.

Monsieur Louis Perrenoud et ses enfants .
Monsieur et Madame Georges Perrenoud-Droz et leurs

petites Andrée et May,
Mesdemoiselles Ida, Léa et Kutb Perrenoud,
Monsieur Max Perrenoud,
Mademoiselle Eva Perrenoud et sa petite Yvette,
Monsieur et Madame André Perrenoud-Girard et leurs

petits Yvan et Roger,
Messieurs Arnold et Jean Perrenoud,

ainsi que les familles Sandoz , Nicolet , Robert, Aellen .
Perrenoud. Guinand , Dubied , Fabrny, Schneitter , Pittet ,
Maire et Métrai , ont la douleur de faire part à leurs V
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur chère épouse, mère,
grand'mére, sœur, belle-sœur , tante et cousine,

madame Elisa PERREKOUD
née ROBERT-NICOUD

3ni s'est endormie dans la Paix de son Sauveur, le mar-
i 21 mara. â 16 h. 45, dans sa 64me année, après une

longue et irès pénible maladie supportée avec courage
et complète résignation.

La Chaux-de-Fonds , le 21 mars 1933.
L'inhumation , SANS SUITE, aura lieu le vendre

dl 24 mars, a 14 heures. 4511
Une urne funéraire sera déposée devant lo do

micile mortuaire : Bellevue 15 .
I.n nri^Bont avis tient lieu de lettre de faire part



Le Duce la désire

ROME , 23. — Après avoir p u expo ser à Rome
à M. MacDonald et à sir John Simon son pr oj et
de Club des Quatre , le Duce voudrait maintenant
conf érer avec le présid ent du Conseil f rançais,
M. Daladier, p our examiner avec lui la situation
européenne lui prouver le p acif isme de la po liti-
que f asciste et la nécessité de créer p ar l'Union
des quatre grandes nations une communauté en-
tre elles reposant sur le resp ect de leurs intérêts
et sur leur bonne volonté.

Dans les entretiens quil a eus avec les minis-
tres britanniques, l'éventualité de cette rencontre
a été envisagée. Le Duce la désire.. On peut d'o-
res et déjà af f i rmer  que si M. Daladier venait à
Rome, il y serait aussi cordialement et même
chaleureusement reçu que M. MacDonald et sir
John Simon.

Le plan Italien
Voici, d'après un correspondant parisien

du « Daily Telegraph », le plan de M. Musso-
lini :

1. La convention sera conclue pour dix ans
et sauf dénonciation par un des co-signataires
après préavis d'un an, continuera automatique-
ment pour une autre période de dix ans ;

2. Animées par l'esprit du pacte Kelogg, les
quatre grandes puissances, Angleterre, France,
Italie, Allemagne, s'engagent à coopérer en Eu-
rope pour la préservation de la paix ;

3. Toute autre puissance sera libre d'adhérer
au dit pacte ;

4. Les obligations assumées par les quatre
puissances signataires sont de deux ordres ;

a) les dites puissances déclarent que , con-
formément aux dispositions du covenant de la
S. d. N., la question de la révision des traités
de rj aix pourra être soulevée .

b) la France, la Grande-Bretagne et l'Italie
reconnaissent qu 'en décembre dernier , l'égalité
de statut militaire fut accordée, en principe, à
l'Allemagne et déclarent que le moment est ve-
nu de donner plein effet à ce principe. L'Autri-
che, la Bulgarie et la Hongrie recevront un trai-
tement identique ;

5. Les quatre puissances s'efforceront , en de-
hors de l'Europe et en matière de questions co-
loniales, de suivre une ligne de conduite com-
mune.

C'est bien regrettante !
On dément l'information suivant laouelle l'An-

gleterre envisagerait de céder à l'Allemagne
certaines de, ses colonies. Ni l'Angleterre, ni les
Dominions n'ont l'intention de céder leurs ter-
ritoires d'outre-^ner, possessions ou mandats.

Réserves françaises
M. Bergery, rapporteur de la commission des

affaires étrangères de la Chambre, a fait de-
vant la commission une analyse du plan Mac-
Donald de désarmement. U a préconisé à ce
sujet l'institution d'un contrôle permanent char-
gé de surveiller l'app lication des modalités de
désarmement dans les différents pays.

Plusieurs députés, notamment MM. Ibarnega-
ray et Fribourg, ont présenté des objections à
la thèse de M. Bergery et aux propositions de
MM. MacDonald et Mussolini.

Les résultats de la manœuvre
mussollnlenne

La France se brouillerait-elle
avec la Pologne et la

Petite Entente T
D'ap rès -'« Echo de Paris », M. Paul-Boncour

aurait dépêché en toute hâte à Genève M. Mas-
sigli p our rassurer les Etats de la Petite Entente
et la Pologne au suj et de l'attitude du gouver-
nement f rançais à l'égard du pr oj et de traité à
quatre, mais M. Massigli, dit /'« Echo de Paris »,
n'a réussi à convaincre ni M. Benês. ni M. Titu-
lesco, ni M. Fotitch. Les rep résentants de la
Tchécoslovaquie, de la Yougoslavie et de la Rou-
manie seraient unanimes à pen ser que l'adhésion
de la France, au suj et du traité Mussolini-Mac-
Donald, équivaudrait à un véritable mangue de
p arole, à la dénonciation des traités aui unissent
le gouvernement de Paris à ceux de Prague,
Bucarest et Belgrade. Et la Pologne n'en p ense-
rait p as moins.

On aurait p laidé, du côté f ran çais, dit l « Echo
de Paris », que le traité pourrait être réduit à
l'article pr emier aff irmant simp lement la colla-
boration des quatre p uissances p our le maintien
de la p aix europ éenne. Les Etats alliés et amis
de la France ayant reçu comme tous les autres
Etats de l 'Europe le plein droit de cité euro-
p éen lorsque le Covenant entra en vigueur, n'ad-
mettraient p as que ce droit p uisse leur être en-
levé et si l'attitude de la France ne rép ond p as
à leur attente, il f audrait, dit V* Echo de Paris »,
s'attendre à des changements f rapp ants dans
la conduite de leur p olitique extérieure.

En Roumanie. — Un ouragan bloque
le Slmplon-Express

BUCAREST, 23. — Un ouragan très violent a
balayé to'ute la région du Banat, emportan t les
toits arrachant les arbres et immobilisant le Sim-
plnii -F.\pr£ss. qui avait quitté Bucarest hier ma-
tin. Les dégâts sont très importants et l'on
craint qu'il v ait des victimes.

Y aura-MI une enfrevue
Daladier-ftussollni ? amnistie en Allemagne

Le projet italien des Quatre puissances
in Suisse: Un quai de Vevey s'effondre dans le lac
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PI. ra«.cDoii<alf9 est rentré «à E«_»n«lr«es
Voici, au moment du dép art à Paris, de gauche à droite : MM.  Daladier, MacDonald. Mlle Mac-
Donald, Lord Tyr rel et M. Paul-Boncour. — M. MacDonald et sir John Simon sont arrivés à
l'aérodrome de Croy don hier matin. Le p remier ministre britannique a f ait à la p resse des décla-
rations assez optimistes disant qu'il avait trouvé beaucoup de compr éhension aussi bien à -Paris

qu'à Rome.

Ce qui se passe en Allemagne
L'incendie du Reichstag. — L'amnistie. —

Encore des assassinats

BERLIN, 23. — Eh raison des bruits rép an-
dus dans l'opinion p ublique, le j uge d'instruction
chargé de s'occup er de l'incendie du Reichstag
a f ait p arvenir la communication suivante au
ministère de la p rop agande du Reich :

Les constatations f aites jus qu'ici ont établi que
le communiste hollandais van der Lubbe. arrêté
comme incendiaire du Reichstag, a non seule-
ment été en rapp ort avec des communistes alle-
mands p eu avant que l'incendie n'éclate, mais
également avec des communistes étrangers, dont
certains f urent condamnés à la suite de l'atten-
tat contre la cathédrale de Sof ia en 1925. Toutes
les p ersonnes inculp ées dans l'af f a ire  sont en-
core en p rison préventive. Les recherches n'ont
p as donné la moindre indication que des p er-
sonnes non aff i l iées au communisme aient p ris
une p art quelconque à l'incendie.

Deux poids deux mesures.»,
Le président du Reich a signé hier les dé-

crets sur l'amnistie et la répression des me-
nées contre le gouvernement de redressement
national. L'amnistie porte s'ur les délits politi-
ques.

La commission de l'ordre du j our du Reichs-
tag, après un long débat , a repoussé la propo-
sition socialiste de remettre en liberté les onze
députés socialistes actuellement incarcérés. Les
nationaux-socialistes ont voté contre cette pro-
position, le centre et le parti populaire bavarois
se sont abstenus.
rp_P> Dans la forêt de Qrunewald — On trouve

un nazi assassiné
Mardi après-midi , des promeneurs ont trouvé

dans un fourré de la forêt de Grunewald le
cadavre d'un homme de 22 ans qui portait l'in-
signe national-socialiste et qui a été tué de p.u-
sieurs coups de feu. L'identité du mort n'a pas
encore été établie.
Les clairons de Potsdam empêchent l'Angleterre

de dormir...
Commentant le réveil prussien qui a caracté-

risé mardi la séance du Reichstag, le « Man-
chester Ouardian » écrit : Si l'on en juge par
les méthodes, auxquelles HLler a eu recours
pour assurer sa victoire et par la façon dont
elle a été célébrée, on est en droit de se de-
mander si le chancelier veut la paix ou la
guerre.

Dans un commentaire sur la j ournée de mardi
à Potsdam , le « Daily Telegraph » voit dans cet-
te cérémonie le spectatcle d'un nationalisme in-
sensé qui n'est guère rassurant.

Le « Times », bien loin de se dissimuler les
périls de l'heure , montre comment l'esprit de
Potsdam risque d'isoler l'Allemagne.

Cela n'empêche pas les cloches de sonner
à la radio

La société allemande de radiophonie annon-
ce que l'émetteur national allemand donnera dès
mercredi, un nouveau signal pour les interrup -
tions. Ce seront les premiers sons du j eu de

clodhes de l'église de la garnison de Potsdam
en souvenir de la cérémonie de mardi.

Crt»y Une auîo fait explosion. — Dix-sept
personnes grièvement bkssées

HALTERN (Westphalie), 23. — Hier à midi,
deux automobiles sont entrées en collision en
p leine ville. Le réservoir à essence de l'un des
deux véhicules a f ait exp losion et 17 personnes
ont été grièvement blessées. Un sergent de p o-
lice a succombé à de graves brûlures. Un agent
auxiliaire est dans un état désespéré. Le réser-
voir qui a f ait exp losion contenait 160 litres
d'essence.
En Hollande. — Exclusion d'un îllm allemand
i aAMSTERDAM, 23.— Le film allemand «Mor-
genrot» , qui glorifie la guerre sous-marine, a été
rayé des programmes par l'Association des ci-
némas, à la suite des bagarres qui se sont pro-
duites chaque soir à Amsterdam , Rotterdam et
La Haye.

EEro ®8ïïI$$©
L'affaïre de l'Institut homéopathique de

Genève
QENEVE, 23. — Le juge d'instruction Livron

a procédé , au Palais de Justice à Berne, à l'au-
dition d'une dizaine de malades ayant eu re-
cours aux soins du Dr von Weber , médecin-
chef de l'Institut homéopathique de Genève. Les
déclarations des témoins confirment les faits re-
levés. L'expertise des pilules qu 'ordonnait le Dr
von Weber a conclu à l'absence de tout élément
thérapeutique. Le juge d'instruction entendra
prochainement le Dr von Weber, actuellement
à Paris.

Chronique jurassienne
Saint-lmier. — A l'Ecole de Commerce, des

examens.
De notre corresp ondant de Saint-lmier -•
Commencés samedi dernier , les examens de

notre Ecole de Commerce ont pris fin hier dans
la matinée. Ils furent suivis, outre les représen-
tants des autorités communales, par M. le Dr
Schenk, délégué de la dit ection de l'Instruction
publi que du canton de Berne . Celui-ci , dans ^on
allocution de clôture, manifesta son contente-
ment. Il releva surtout le fait que de très gros
progrès ont été réalisés dans la langue fran-
çaise. Les moyennes obtenues par les élèves
prouvent à l'évidence combien les constata '.ions
faites par M. Schenk répondent à la réalité. El-
les varient entre 1,22 et 1,63. Elles font honneur
à nos élèves , aux maîtres et à M. Paul Hugue-
nin-Elie , l'actif et compétent directeur de notre
Ecole de Commerce.

Nous donnon s ci-dessous les noms des candi-
dats qui ont obtenu le diplôme , dans l'ordre al-
phabétique :
Aeschlimann Jean-Philippe , Blanc René , Godât

Marie-Yvonne , Meyrat Michel , Miihle haler Su-
zanne (première moyenne 1,22), Strauwen Do-
rothée et Wild Simone.

Chronique neuchâteloise
A Neuchâtel. — Une dispute... un peu chère.

Hier , peu avant 19 heures, deux individu s dis-
cutaient devant le magasin Singer, à la rue de
l'Hôpital. La discussion s'envenima et l' un d'eux
flan qua un coup de poing à son adversaire; ce
dernier fut proj eté dans la vitrin e du magasin
qui fut brisée. L'auteur de l'accident s'en tire
sans blessure, mais la note sera sans doute sa-
lée.
Sous le tra.n.

Hier après-midi , aux Fahys. un petit chien se
glissa à travers la barrière des C F. F . et alla
se promener sur les voies. Il fut atteint par une
locomotive et réduit en bouillie.
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£a Glj aux- de ~ p onds
Auto contre moto.

Hier , à 10 heures du matin , une auto ïrcmolse
et une moto de la ville sont entrées en colli-
sion à l'intersection des rues Léopold-Robert et
des Endroits. Les deux machines ont subi des
dégâts matériels.

Les ouvriers échappent par miracle
à l'ensevelissement

VEVEY , 23. -— Dep uis p lusieurs mois, des tra-
vaux sont eff ectués sur la rive du lac p our re-
construire le quai détruit en 1877.

Un eff ondrement s'est p roduit hier soir sur
une centaine de mètres. Comme les travaux se
p oursuivent j our et nuit , une équipe se trouvait
sur les lieux, mais tout le monde a p u se sauver
à temp s. La po lice a f ait évacuer les maisons
voisines. Un court-circuit s'est p roduit et a p lon-
gé la ville dans l'obscurit é pe ndant 45 minutes.
Les dégâts matériels sont considérables.

Des détails
Un ouvrier qui travaillait dans un caisson tom-

ba à l'eau. Fort heureusement , l'air comprimé fit
ouvrir la porte, de l'écluse, si bien aue l'ouvrier,
M. Kolbech, put sortir du caisson et nager vers
le rivage, où ses camarades lui aidèrent à se
hisser sur le quai.

Le danger est touj ours grand. On aperçoit de
nombreuses fentes dans l'ancienne Dartie du quai.
A chaque instant des blocs de pierre et de ro-
chers tombent à l'eau.

La cause de l'effondrement
On suppose qu 'un des dix-neuf caissons placés

aura été entraîné par le glissement sous-lacus-
tre. On ne sait encore si un second caisson, posé
récemment, n'a pas également glissé cette nuit.
Des sondages et des recherches auxquels col-
laborent des scaphandriers seront immédiate-
ment entrepris ce matin à la première heure,
l'obscurité n'ayant pas permis, hier soir, de se
rendre compte exactement de l'étendue des dé-
gâts.

Les ingénieurs qui sont sur place ne peuvent
encore se prononcer sur cet affaissement qui re-
tardera certainement les travaux en cours.

En 1877, lorsque le quai s'était effondré , il
avait été démontré que la cause devait être at-
tribuée au peu de oonsistance des alluvion s dans
lesquelles des pilotis de bois étaient fichés. Le
sol à cet endroit présente une très forte décli-
vité. Un glissement s'était produit et avait pro-
voqu é la catastrophe. Cette année, il ne paraît
pas que la cause soit semblable. Il est vrai,
comme l'exposait hier soir M. Eggli. incénieur
des travaux , que les ouvriers ont reti ré ces
temps derniers des caissons du sable très fin.
Le glissement aurait-il été provoqué par ce sa-
ble qui ne présente pas une résistance suffi-
sante ? Ou bien les mines placées sous l' eau , ces
derniers temps, dans le but de faire sauter les
enrochements, auront-elles indirectement créé
des fissures qui provoquèrent ce glissement ?
On ne saurait encore le dire. L'enquête ne man-
quera sans doute pas d'éclaircir ce point.

Une avalanche fait une victime
dans les Grisons

SAINT-MORITZ, 23. — Mercredi matin, deux
touristes, MM.  Hcitz, propriétair e d'un magasin
de chaussures, et Giovanoli , f onctionnaire p os-
tal , domiciliés tous deux à Saint-Moritz , se ren-
dirent dans la vallée de Suvretta , af in d' ef f ec -
tuer une randonnée en ski

Au cours de la même matinée, tous deux f u-
rent surpris p ar une avalanche. M. Giovanoli
p arvint à se dégager et commença aussitôt des
recherches en vue de retrouver son compagnon.
Celles-ci s'étant révélées vaines, il alla à Spi nas
af in d'organiser une caravane de secours. Une
équip e de sauveteurs quitta bientôt Saint-Mo ritz
af in d'ef f ec tuer des recherches dans la région
de Corviglia. On doute de retrouver le malheu-
reux touriste encore en vie.

Efioirdrement d'un quai
à Vevey

Encore beau et nuageux.

Le temps probable


